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6 7 ÉDITO LE RÉPERTOIRE DES UTOPIES DE LA PENFELD La première mission de l'ENSA Nantes, établissement d'enseignement supérieur et de recherche, est d'offrir à nos étudiants le cadre d'un enseignement articulé au monde réel. En établissant, avec notre programme «Utopies métropolitaines», une convention pour réfléchir aux potentialités urbaines de la Penfeld, la métropole brestoise pose les bases d'une collaboration entre chercheurs, étudiants et responsables publics pour penser ensemble le futur d'une grande métropole contemporaine. En témoigne la présente publication.

Programmes inédits, images inattendues, échelles contrastées... Chaque projet individuel valorise à l'échelle architecturale, un objet méconnu du patrimoine brestois. Chaque projet de groupe s'inscrit ensuite, à l'échelle urbaine, sous le signe de la notion de Passage -portée avec l'Institut pour la Ville en Mouvement dans plus de 60 institutions académiques et villes du Monde. A l'échelle territoriale enfin, les 6 passages retenus (Kéroual, Bellevue, Kervallon, Université, Kérinou, Harteloire) dessinent, entre le haut et le bas de la ville, une manière de faire de la Penfeld l'axe central -social, écologique et symbolique -de la métropole de demain. Une école ne peut ni ne doit viser un simulacre de professionnalisme, elle doit inventer et porter sa compétence propre dans le cadre de situations concrètes : non pas apporter des solutions immédiatement réalisables, mais -et telle est sa seule obligation de résultats -interroger les potentialités du territoire en en fournissant des images réalistes -«des images» qui décalent les représentations et font évoluer l'imaginaire collectif. Ce que ce document voudrait donc offrir ? Une perspective qui ne soit pas une prospective. Des orientations qui ne soient pas des injonctions. Un répertoire de projets qui déborde la fonction du catalogue -en invitant le politique, l'urbaniste ou le maître d'ouvrage, à ne s'y pas soumettre mais à en interpréter le sens pour les faire exister.

Ici la plateforme est flottante et porte des objets étranges, produits de l'activité militaire ; là elle est un quai immense et fait de l'entrepôt ordinaire une vedette architecturale, dont la prestance réduit les bâtiments environnants à de simples figurants. La Penfeld ? Un catalogue "d'objets posés", qui par leur exposition, façonnent le regard sur la ville.
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PORTRAIT PHOTO / AU FIL DE LA PENFELD

SÉRIES PHOTOS

Cabinet de curiosités

Sujet de curiosité en soi, la Penfeld peut être approchée comme un immense «Cabinet de curiosités». Au retour de leurs voyages dans les contrées lointaines, des aventuriers de la mer et des navigateurs du monde entier y auraient déposé les objets les plus étranges et singuliers.

Objets architecturaux ou non, équipements anciens ou nouveaux, formes incongrues ou absurdes, c'est à coups de situations décalées et de configurations inattendues que se révèle, de proche en proche, l'esprit des lieux qui la composent...

PORTRAIT PHOTO / AU FIL DE LA PENFELD

SÉRIES PHOTOS

Paysage en profondeur

Le paysage à Brest est « profond » profondeurs du territoire physique (panoramas, perspectives et ouvertures que symbolise la profondeur de la Penfeld), mais aussi profondeurs imaginaires qui font de ce territoire un pur paysage (secteurs enclavés, zones interdites ou réseaux souterrains qui hantent l'imaginaire de la rivière).

Est-ce un hasard si la représentation imagée dans cette série révèle des profondeurs inattendues dans le paysage, qui ne reposent ni sur la ligne, l'horizon, ni sur la perspective ? Par la succession des plans, par la dissymétrie du cadre ou par l'ondulation de la rive et du sol, le regard y est comme aspiré vers un point étrange, qui n'est pas point de fuite et qui semble trouer l'image ! :

PORTRAIT PHOTO / AU FIL DE LA PENFELD

SÉRIES PHOTOS

38 Entre deux mondes « Territoire de l'entre-deux », la Penfeld l'est à toutes les échelles : entre la ville de l'ouest et la ville de l'Est ; entre le plateau haut et les eaux basses; entre le territoire réel de la ville (accessible à tous) et le monde imaginaire de la Marine (inaccessible à presque tous). En témoignent les innombrables barrières qui structurent le territoire, laissant toujours entrevoir la présence d'un autre Monde : celui du dedans depuis le dehors, celui d'un devant depuis le derrière, celui du dessous depuis le dessus... Effets de juxtaposition, de superposition ou de confrontation... Entre deux fonctions, entre deux pratiques ou entre deux ambiances... Grande coupure dans la ville d'hier, la Penfeld est en puissance le lien majeur entre les mondes de la métropole de demain.

SÉRIES PHOTOS

Les marches du paysage

Construite dans l'épaisseur du plateau hercinien, la ville offre à celui qui l'arpente une grande variété d'escaliers, de gradins ou de rampes ... S'ils facilitent le déplacement au sein d'un territoire étagé, ils fabriquent surtout des architectures improbables, des configurations singulières et des regards inédits qui sont une signature fondamentale du paysage de la ville. Inaccessibilité militaire, inaccessibilité topographique.

La 

La Penfeld révélatrice d'une ville palimpseste

L'histoire dans la ville de Brest est effacée, absente et pourtant sousjacente : quand on la parcourt, on ne perçoit pas la superposition des couches qui la composent. A moins que l'on ne s'achemine vers la Penfeld, d'où les strates historiques de la ville se laissent parfois deviner, se donnent parfois clairement à voir. A ceux qui veulent bien les voir, les falaises qui surplombent les quais révèlent tous les indices des étapes de composition et de décomposition de la ville : la Marine, les tunnels, l'abri Sadi Carnot… ; les magasins du Corsaire, la vie de la blanchisserie ou encore les baraquements disparus…; la couche XVIII e , la couche XIX e , la couche d'avant-guerre et la couche de la reconstruction.

Ce palimpseste, uniquement visible depuis la Penfeld, est le patrimoine vivant et le terreau du devenir de Brest.

Projeter l'avenir de la Penfeld, c'est faire patrimoine de cette structure stratifiée, par l'hybridation des programmes comme par la forme des projets. 

La renaturation de la Penfeld

Aujourd'hui, la Penfeld est coupée en deux : la partie «nature» en amont, artificiellement aménagée, offre un plan d'eau de loisirs aux Brestois ; la partie militaire en aval, soumise au marnage, soustrait ses quais portuaires aux habitants de la ville.

A l'heure où se conçoit la métropole de demain, ville-nature interactive, l'hypothèse d'une renaturation du fonctionnement du fleuve apparaît comme un acte majeur fondamental pour reconstituer un réseau actif de corridors biologiques d'échelle territoriale, jusqu'au coeur du centre ville : suppression et reconfiguration d'ouvrages anciens (barrage, Ile factice, étang de Villeneuve) ainsi que d'équipements nouveaux (débarcadères, dispositifs d'épuration ou de production énergétique), recomposition progressive des estrans ou reconstitution de continuités végétales sur les coteaux seront mis en oeuvre, dans et par les projets. La Penfeld revit au rythme des marées, économiquement (les horaires des lignes fluviales s'y adaptent), socialement (l'animation des quais ou la fréquentation des berges en dépend) et sensiblement (le paysage se transforme toutes les six heures). A marée haute, domine la circulation fluviale d'un bout à l'autre. A marée basse, dominent les franchissements transversaux et passages à gué, dans l'estran, au détour d'un méandre. 

La Penfeld support des mobilités douces

La Penfeld a déterminé l'implantation et le développement de la ville dans le passé. Elle est devenue au milieu du XIX e siècle une enclave militaire et un espace inaccessible, protégé en quelque sorte du développement urbanistique et des infrastructures automobiles de surface. A l'heure où se conçoit la métropole brestoise, multi-polaire et intermodale, la

Penfeld est en puissance l'axe majeur et fédérateur de toutes les mobilités douces (vélos, piétons, véhicules autonomes, ...) et de leurs interfaces avec les autres modalités de transport (automobile, transports collectifs, chemin de fer, avion).

Redonner à la Penfeld une place centrale dans la métropole, en refaire un fleuve ouvert et animé, et renouer avec sa vocation portuaire en facilitant tous les passages entre deux rives, du port à l'aéroport, des quais bas aux plateaux hauts..., tels sont les défis que nos projets tenteront de relever. Continuités cyclables de rives ou de plateaux, ascenseurs urbains et autres «remonte-pentes», lignes navigables et interfaces multimodaux en seront les principaux outils. Projeter l'avenir de la Penfeld, c'est révéler, accentuer et enrichir ce caractère spectaculaire par la programmation, par la conception de l'espace public comme par le choix des effets sensibles ou des motifs architecturaux à y promouvoir.

Six passages

Formant une grande séquence racontant les visages de la Penfeld, les Passages interrogent les liens de la ville et du fleuve. Du Nord au Sud, de l'amont à l'aval, ils sont au nombre de six :

1. 

Passage Bellevue

Entre deux rives, de la Place Napoléon III à la Cavale Blanche, le Vallon Saupin irrigue Bellevue en passant par la Blanchisserie et l'Île Factice.

Passage Kervallon

Du plateau du polygone à la porte de l'Arrière-Garde, le sous-bois de Kervallon regorge de trésors cachés.

Passage de l'Université

De l'Avenue le Gorgeu aux cales du Salou, on descend la Falaise, on traverse le Bâtiment Faire, on découvre la profondeur des cales.

Passage Kérinou

Le Vallon du Moulin à poudre, riche d'un patrimoine pluriel dense, mène vers le Salou depuis la ville haute, à flanc de vallon et au fil de l'eau.

Passage de l'Harteloire

Au contact du centre-ville, la Penfeld et ses falaises marquent les frontières entre une rive et l'autre, les rues et les quais. Autant d'ambiances urbaines qui se regardent et qui n'appellent qu'à se toucher.

1.

2.

3.

4.

5.

6. 

MICRO-FICTIONS

Le Fort a faibli 

La Blanchisserie de la Marine

On raconte que le terrain a appartenu à un baron et qu'il abritait une salpêtrière.

On raconte que la Brasserie de la Marine s'y est installée pour remplacer le vin des matelots par de la bière, mais sans grand succès. On raconte que la Brasserie a été remplacée par une blanchisserie, où le linge des marins était dessalé par quatre cents femmes. Des bagnardes qui puisaient l'eau dans une source du vallon et logeaient un peu plus haut. On raconte que le linge était acheminé sur des barques plates halées par des chevaux et que la mer remontait alors jusqu'au pied du bâtisse. On raconte que les coureurs qui longent aujourd'hui la rive ont des vues sur cette résidence temporaire. 

MICRO-FICTIONS

La petite Penfeld

Le plateau de jeu

Raconter la renaturation

La Penfeld, c'est le retour des vases sombres au milieu des prairies verdoyantes.

Intégrer de nouvelles mobilités

La Penfeld, c'est une parenthèse, comme une interruption dans la ville.

Révéler le patrimoine

La Penfeld, c'est un espace de découvertes et d'émerveillements. • L'enjeu social est de faire des rives de la Penfeld, au passage de Kervallon, un lieu public pour donner à voir la renaturation, un lieu fédérateur pour expliquer la renaturation et accompagner l'imaginaire collectif, afin d'initier de nouvelles interactions entre habitants, touristes, chercheurs et étudiants.

• L'enjeu sensible est de réhabiliter le patrimoine en réalisant une intervention située. Deux rives pour deux ambiances afin de donner au projet une dimension symbolique à l'échelle de la métropole.

Depuis la descente de Kervallon, une nouvelle entrée sur le parc.

Maquette d'étude

Guidée par les murs, la passerelle relie symboliquement deux mondes. 

LA MAISON DU PARC -LES ARCHIVES DE LA PENFELD

BÂTIMENT FAIRE

Un cluster des mutations métropolitaines

MECA PARC

Quand les cales se mettent en spectacle 

MICRO-FICTIONS

Mi-temps et prolongations à l'université

MICRO-FICTIONS

Les forteresses de la Penfeld

Dans le bastion du Bouguen, les étudiants font des tours de ronde pendant qu'au pied de la muraille s'agitent des petits soldats. En face, le château des Capucins menace de les attaquer, dans la nuit peut-être, ou au petit matin. Et, il s'agit de s'assurer que le mur d'enceinte tiendra le coup lors du prochain siège et ne cèdera pas sous la puissance des mangonneaux de fer de l'ennemi. La place forte du Bouguen est stratégique et nous ne pouvons pas nous permettre de la perdre.

Les douves de la Penfeld sont profondes, particulièrement dans ce méandre du Salou, où une série de pièges ont été déposés entre le pied des murs ennemis et celui de notre forteresse : des fossés profonds seront inondés lorsque les troupes marcheront sur le Bouguen. Nous scrutons le mur ennemi à travers les créneaux de barbelés, guettant leur moindre mouvement et priant pour nos vies.

Exit le bouguen américain

« Sous les tam-tams du yé -yé -yé ». J'aimais cette maison en carton, qui sentait la naphtaline et le savon de Marseille, et qui résonnait au son de « Nathalie ». Dans les quartiers de baraques du Bouguen, les vents d'ouest nous portaient des effluves d'Amérique, et quand les filles de Brest attendaient les cargos devant les grilles du port, c'était autant pour regarder vers New York que pour y retrouver leur jeunes époux. Salut les copains, les baraques ont disparu, et on ne distingue plus la torche de la statue de la liberté sur l'horizon gris de la ville de Brest.

La baleine de fer de l'arsenal Le de test des nouvelles mobilités Associé aux ateliers universitaires, ce centre d'essai est avant tout un laboratoire expérimental associant constructeurs privés et unversitaires dans l'objectif de développer de nouveaux modes de déplacements. Les tests spectaculaires ( Crash-Roll-over ...) deviennent visibles et animent la rue des ateliers.

Le Cyclodrome

Au coeur du cluster des mobilités, le cyclodrome est à la fois une interface de mobilité et un support d'entrainement ludique qui vise au développement de nouvelles mobilités. Au rez-de-chaussée, un espace de location de vélos électriques, de véhicules électriques connectés (VEC) mais aussi de véhicules amphibies est proposé parallèlement au passage de PRT (Personal Rapid Transit, bus autonomes à 8 places). A l'étage une piste publique permet de tester segway et autres prototypes roulants. La mémoire du Moulin à poudre n'est plus qu'un écho de mots et de noms que le temps recouvre sensiblement.

 BÂTIMENT FAIRE

UN CLUSTER DES MUTATIONS METROPOLITAINES

Le tunnel résistant

Le temps presse, les attaquants approchent et s'emparent de nos bateaux à Brest -L'Amiral Barazer ordonne la fuite par le tunnel du Bouguen -Ultimatum de l'Amiral Hodgkin -L'Amiral Barazer refuse de s'incliner -L'Amiral Mélinaire ordonne à la troupe Saint-Anne de s'enfoncer dans le tunnel de la Contrescarpe -Réunion des soldats à la porte des Quatre Pompes. Un demi-siècle s'est envolé, le temps a alimenté les débris et a recouvert les portes secrètes de l'échappée du champ de bataille. Le dédale souterrain n'est plus qu'impasses, barreaux, ou supports artistiques. Ne cherchez plus à fuir. En bas de chez moi, il y avait un étang ... 

Les dessous d'Albert Premier

  Une utopie métropolitaine à Brest c'est…. … un territoire réel pour un imaginaire projeté, des contraintes réelles rencontrant des paroles heureuses, des étudiants en architecture en relation avec des acteurs de la ville. Journées de conférences, Utopiades, convention, les échanges avec Brest métropole prennent différentes formes. L'utopie métropolitaine à Brest ce sont surtout les réflexions sur la Penfeld, centralité dans la ville de Brest et pourtant méconnue. Avant d'arriver sur place peu d'entre nous en avaient entendu parler et très vite on se rendra compte que c'est également le cas pour certains brestois rencontrés sur place… Quelle utopie est celle de cette Penfeld ? Colloque « La Penfeld se transforme : Faire métropole ! », 26/02/2016 UE 81-101 -Utopies métropolitaines Une utopie métropolitaine c'est… … 20 étudiants, une articulation entre 3 échelles, un projet d'école et 3 enseignants. C'est ainsi que s'organise l'option utopie métropolitaine suivie par Pascal Amphoux (architecte-géographe), Philippe Barré (architecte) et Pauline Ouvrard (architecte sociologue). Ponctué par deux workhops in situ, l'atelier, où projet et programme s'entremêlent pour ne faire qu'un, s'organise en trois temps. Le premier, l'échelle du grand territoire, est la mise en place d'un projet de cohérence entre les 20 étudiants. Ensuite vient le temps de l'analyse d'un passage choisi par groupe de 3 ou 4. La dernière étape, l'échelle architecturale, prend la forme d'un projet individuel où programme et projet prennent formes. Attention, n'oubliez pas de faire des retours constants entre les trois échelles et de prendre conscience que le programme guide le projet et que le projet nourrit le programme. INTRODUCTION UTOPIES MÉTROPOLITAINES La Penfeld en débat : les Utopiades Un mois après la première prise de contact avec le territoire, les étudiants retournent à Brest avec une exposition dans leurs bagages. Le 25 mars 2016, lors des deux journées des Utopiades, un évènement créé pour l'occasion, étudiants, urbanistes et habitants de Brest se retrouvent autour de la Penfeld lors d'un temps de conférences, d'exposition et de de débats autour des projets. Exposition photos, lecture de micro-fictions, itinéraires commentés de brestois travaux de maquettes et plans de ville offrent une première approche pour redécouvrir la ville. Les exposés brefs touchent des domaines et des problématiques de départ contrastées : philosophie, architecture, agriculture, mobilités, art contemporain. Les confrontations rapprochent deux postures distinctes, la posture analytique et la posture projectuelle. Les hybridations réintroduisent la question de l'articulation entre plusieurs échelles (d'espaces, d'usages ou de temps), au cours des débats et ateliers qui sont consacrés à croiser les arguments des duettistes pour inventer des programmes inédits. : Un projet à quarante mains (voire plus) À l'occasion d'un partenariat entre Brest métropole et le studio de projet Utopies métropolitaines, vingt étudiants de Master de l'École d'Architecture de Nantes se sont penchés sur la ville de Brest et en particulier son fleuve, la Penfeld. Le 25 février 2016, vingt étudiants arrivent à Brest pour une semaine de workshop. Accueillis par les urbanistes de Brest métropole et de nombreux invités brestois, ils découvrent de manière expresse le territoire de la Penfeld et les problématiques de la ville. 31 PORTRAIT PHOTO / AU FIL DE LA PENFELD SÉRIES PHOTOS Ville palimpseste « Palimpseste », n.m., du latin palimpsestus, du grec palimpsêston. Parchemin dont la première écriture, grattée ou lavée, a fait place à un nouveau texte... Brest est une « ville palimpseste », dont la Penfeld, en une coupe épaisse, révèle et magnifie les couches et les écritures successives. Ville antique, ville royale, ville moderne, ville actuelle, ville projetée... Ville détruite, ville remblayée, ville effacée, ville oubliée ... Patrimoine du futur. La Penfeld est un livre ouvert sur l'histoire et le tonnerre de Brest, qui raconte qu'elle est une ville continuellement réécrite sur elle-même. 33 PORTRAIT PHOTO / AU FIL DE LA PENFELD SÉRIES PHOTOS Objets posés Sur la Penfeld, posent et reposent... les bâtiments ! Civils ou militaires, à terre ou sur l'eau, mobiles et immobiles... Par le jeu des plateaux, naturels ou artificiels, les édifices ordinaires se font remarquables -et inversement... Par la composition du tableau, urbain ou paysager, les plus petits deviennent grands -et inversement... Ici, la ville expose, miniatures, ses grands objets symboliques (la Cathédrale, les quatre tours ou les piles du Pont de Recouvrance) ; là elle repose, monumentale, sur la strate de sa propre reconstruction (le boulevard Jean Moulin et les quartiers affleurant).

•

  Patrimoine existant ou vivant à travers ses histoires, terreau du futur Brest 02. LE NIVEAU DE LA VILLE FORTIFIÉE 03. LE NIVEAU DE BREST LA BLANCHE Depuis 1950 • Ville de la reconstruction, selon le plan Mathon • Bâtiments actuels • Ville détruite par les bombardements et remblayée SIX PASSAGES, VINGT PROJETS / CARTES SUR TABLE

  MILIEU NATUREL, LA PENFELD VIVANTE Estran : découverte des méandres • Talutage des berges • Marnage Ripisylve : formations boisées le long des cours d'eau • Dépollution du sol et reconquête des quais • Séquences paysagères boisées existantes • SIX PASSAGES, VINGT PROJETS / CARTES SUR TABLE

  SIX PASSAGES, VINGT PROJETS / CARTES SUR TABLE

  la Villeneuve elle se trouve là ! Je vous dis ça comme ça de mémoire mais la Villeneuve c'était une famille qui était propriétaire de l'ensemble et lors de sa mort elle a donné ça à la marine, la marine nationale. Mais y'a une clause ! Le propriétaire a donné ça à la marine pour en faire un centre de formation, une école. La marine est un peu embêtée car elle n'en a plus beaucoup usage ! Mais elle ne peut pas le revendre parce que il faudrait qu'elle puisse éventuellement céder mais avec une fonction d'enseignement pour ceux qui vont prendre la suite. '' 4. ''Là, c'est la direction du centre de santé des armées donc c'est un peu occupé! Là-bas on a un petit bâtiment donc c'est les clairons. Là, un autre grand bâtiment, ben c'est personne. Dans le bâtiment en bas il ne doit pas y avoir grand monde non plus ! Par contre dans le bâtiment en béton qui est derrière là, il doit y avoir le service de la médecine du travail. Et là-bas ou il y a les volets fermés, c'est un bâtiment qui sert de logements. Des militaires qui viennent là et donc ils ont une chambre à disposition. Donc on voit que c'est encore militaire, et un peu opérationnel !'' 5. ''L'étang qui est là, vous voyez c'est un peu nettoyé là en fait. Tout déboisé. L'étang qui est là c'est une réserve d'eau qui sert à l'Arsenal de Brest. C'est de l'eau non consommable. Ça a été un peu traité mais comment dire c'est de l'eau non alimentaire quoi. On appelle ça de l'eau industrielle je crois. Donc là-bas à droite il y a un barrage avec une prise d'eau. Ça rentre dans un bâtiment qui est là à droite. C'est un petit peu nettoyé, on enlève tout. Et après, ça va dans la base navale, stocké dans des réservoirs et ça sert de réserve d'eau pour faire par exemple le refroidissement de groupes électrogènes de matériels. '' 6. ''Les vélos, c'est interdit mais il y a une tolérance C'est toujours pareil, c'est interdit mais bon. Je suis venu en VTT une fois. Un p'tit gosse qui m'a interpellé en me disant c'est interdit. Ben je sais bien mais sinon je re-rentrais par la route là et il y a plein de motards à Guilers qui fonçaient comme des fous. Donc c'est mieux de rentrer par les bois ! C'est un peu drôle parce que c'est un truc qui est interdit mais tous les ans dans le bois de Keroual là où on va aller, il y a les 24h de la chouette de Guilers. C'est une course de VTT qui dure pendant 24h. Donc il y a une tolérance pour organiser une course de VTT pendant 24h sur les sentiers. '' 1. ''La Penfeld n'a pas trop changé depuis notre arrivée. Il y a eu des aménagements pour les enfants qui ont été faits. Un parcours sportif a été fait aussi, il est mesuré tous les 100m. Le petit tour par la passerelle depuis qu'on est partis, c'est 1,5 km. Le départ est indiqué par le grand poteau là-bas. '' 2. ''On nous a dit aussi qu'il y avait une butte avant, là où c'est tout arasé en face. Et que l'on ne voyait pas l'île factice d'ici ! L'île factice c'est une partie remblayée. Parce que avant la Penfeld elle arrivait contre les falaises. Et ça a été remblayé par je ne sais pas qui à l'époque. Depuis ça y est, ça a été abandonné par la marine. '' Un couple de marcheurs nous propose sa ballade quotidienne, des rives de Penfeld au bois de Keroual. Le long d'un parcours spontané, ces paroles d'habitants racontent les lieux et les histoires. Elles dessinent peu à peu les contours de la Penfeld ... il y avait une piste d'athlétisme avant, je sais pas si elle est entretenue ou pas. Moi quand je courais, je venais m'entraîner de temps en temps ici. Et ça c'est un stand de tir de la marine. Ici il y a eu un petit fait divers, juste ici. Alors un matin, il y a eu un assassinat de deux personnes ici. En fait deux personnes du centre de tir de la marine qui sont venues ici un matin. Ils sont arrivés et en fait ils se sont fait tuer. Et puis ils n'ont jamais trouvé pourquoi, non élucidé. Alors en fait, il y a eu plusieurs hypothèses. '' 11. ''Ça c'est un stade qui appartenait à la marine et qui a été cédé à la ville de Guilers qui l'a aménagé depuis quelques temps. Il y a des gens qui viennent jouer au foot. Moi j'y vais, je suis tous les stades, sauf celui de Brest car il est fermé à clef mais avec les petits enfants, on va sur les stades. '' 14. ''Voilà donc Johnny rentrera par là, si il n'est pas déjà arrivé! On va reprendre par le petit chemin là. Et on va peut être voir Johnny. Ben ouais parce qu'il arrive par là, ils vont rentrer par derrière ! On va peut être pas l'reconnaître hein! Il m'est arrivé une petite anecdote, Il y a pas mal de temps. C'était dans les années 90 je crois. J'ai pris le bateau pour aller à belle-île. Et moi quand je suis sur un bateau je vais rarement sur le pont. Et puis à un moment donné, je voulais aller à l'arrière du bateau et puis il y avait des gens qui m'incitaient pas trop à y aller. C'était les gardes corps de Johnny et puis j'ai même pas reconnu. J'aurais même pas reconnu tellement il était marqué, maquillé et tout ça. '' 13. ''Et là l'entrée du fort, c'est un petit fort. Alors moi à mon époque, il n'y avait pas les grillages et tout ça. J'ai escaladé pour voir un peu ce qu'il y avait à l'intérieur. Et y'avait de la broussaille, c'était envahi de ronces. '' 9. ''Voilà la construction qui existait ici avant. C'était un manoir. On devine encore les fondations. Il n'y en a pas beaucoup des comme ça, par contre il y a des panneaux indicateurs. Si on passe près du château si vous voulez y allez !'' 10. ''Alors voilà le vieux château. Donc voilà la partie du château qui appartenait à l'ancêtre de Lady Di. Y'a un petit panneau làbas qui donne quelques indications. Alors cette partie là d'après ce que j'ai compris a été remise en état par la ville de Brest et sert de chambre d'accueil pour les invités à Brest. Donc quelqu'un qui vient faire une conférence à la mairie il vient loger ici. Enfin d'après ce que j'ai compris. Ça a du être un beau château! Après ici il y a toute une partie un peu comme dans le temps quoi. Y'a des jardins, clôturés par un mur. Donc ça c'est les anciens jardins du château. On retrouve ça ici. '' 8. ''Le château de Keroual, un peu plus loin là-bas, c'est un château qui appartenait à la famille Keroual. Keroual ce sont les ancêtres de Lady Di. Donc c'est une grand-mère ou une arrière grand-mère. Tout ça c'était leur domaine. Donc après les héritiers n'ont pas pu entretenir. Donc les communes ont pris ça en charge pour en faire des espaces protégés un peu. Le bois est sur Guilers, la Penfeld est de l'autre côté là-bas. '' 7. ''Ici, ce n'est pas la même ambiance. Ici vous croiserez des chevaux, des VTT et puis des promeneurs comme nous. Il y en a mais beaucoup moins que sur la Penfeld. Les gens ne viennent pas, c'est toujours un peu boueux. Et puis maintenant, il y a aussi beaucoup de personnes du second âge qui viennent en groupe et puis qui marchent! Mais il n'y a pas de promeneurs du dimanche. C'est moins connu ! Même des gens à côté de chez nous ils ne connaissent pas. '' 61 AUX PORTES DE LA VILLE / PASSAGE KEROUAL

  LA VILLE / PASSAGE KEROUAL Les trois actes de la renaturation L'acte majeur est le déplacement du Parc des expositions au Salou, en coeur de ville (1). Il permet la reconquête des masses asphaltées des anciens parkings et la mise en place d'une continuité végétale sur les rives de Penfeld (2). Le second acte fort est l'ouverture de la Villeneuve et le désenclavement de l'étang (3). Les liaisons des plateaux et de la Penfeld Les sentiers du Bois de Keroual Les trois scènes de la mobilité Il s'agit de connecter le passage aux réseaux de transports en commun (bus, tram et navibus), de mobilités douces (sentiers et pistes cyclables) et de déplacements partagés (covoiturage). Trois scènes : les plateaux (bus à haute fréquence, ligne 2 du tramway, parking relais), l'eau (navettes) et les sentiers. Les quatre interfaces de projet Renaturé et connecté, le bois métropolitain de Keroual révèle quatre lieux de projets. Inspirées des motifs du bois, clairières et lisières véhiculent leurs propres imaginaires, et se font le support d'activités complémentaires. Bordant, limitant, traversant, regroupant, ces quatre interfaces annoncent des formes économiques variées : activités industrielles et technologiques (les Jardins de Penfeld, le MIM de Keroual) lieux de détente et de loisirs (le Fort de Penfeld), espaces d'observation de la renaturation (Villeneuve, vie nouvelle).

  Bien plus que l'ultime passage de la Penfeld, le passage Keroual est l'articulation entre deux séquences paysagères : la rivière renaturée et le bois de Keroual. Projeter la création d'une liaison métropolitaine, de l'arrière pays rural au centre-ville, c'est donc : • Renaturer les plateaux et relier le bois aux rives • Inscrire le passage au coeur des réseaux, du centre à la périphérie, des plateaux aux berges et d'une rive à l'autre • Révéler le potentiel économique du bois, à travers la mise en place de programmes et d'activités variés. Le déplacement du Parc des expositions au Salou, l'ouverture de la Villeneuve, la création d'un parking relais ou encore la mise en place d'une continuité végétale le long des rives, sont les actes majeurs de cette liaison métropolitaine. Trois limites en entrée de ville (3) Le Bois de Keroual Maquette conceptuelle, Mars 2016  LE PASSAGE KEROUAL AUX PORTES DE LA VILLE Du bois de Keroual à la Penfeld Du bois de Keroual à la Penfeld, la nature fait son défilé. Du bois de Keroual à la Penfeld, un sous-bois aux allures de parc avec ses allées arborées précède une promenade, dont le sentier tapissé de feuilles sublime l'odeur de la forêt. Du bois de Keroual à la Penfeld, un étang oublié dont les feuillages masquent l'entrée, débouche sur une berge aménagée aux cheminement ponctués de bancs pour s'y reposer. Du bois de Keroual à la Penfeld, un gymnase délaissé par les joueurs de foot laisse place aux urgences bleutées du CHU, signal coloré dans le paysage. Du bois de Keroual à la Penfeld, seules les traces de VTT marquent la randonnée.

  Le jardin du vent -Coupe CCLa galerie de la biodiversité localeIntégrée aux sentiers du nouveau bois de Keroual, la galerie de la biodiversité locale est un passage public. Enterrée dans le sol, elle permet de relier le plateau aux sentiers des berges, mais aussi les différents jardins d'expérimentation. Entre exposition, information et vente, la grainerie, sous forme de tiroir de graines et l'herbier, constitué de panneaux rétro-éclairés, y prennent place. Le jardin de l'aquaponie -Coupe DD LA VILLE / PASSAGE KEROUAL Faire le paysage Inscrit dans le versant Nord des plateaux de Keroual, le MIM est d'abord guidé par les courbes de deux axes majeurs : la route de Brest, départementale pressée surgissant de Bellevue, et la Penfeld, décomposée en méandres à mi-chemin de sa source. Les situations d'entrée de ville et de fond de Penfeld auxquelles il est confronté véhiculent leurs propres enjeux et imaginaires. Porte Nord de la ville, le MIM articule ensuite les territoires variés de la métropole et du Pays de Brest : le bassin maritime de la rade, l'agglomération brestoise et l'arrière-pays rural. Concerné par les problématiques agricoles et agroalimentaires relatives à l'alimentation des sociétés urbaines, le MIM est un programme contextuel, soutenant l'agriculture périurbaine, valorisant les circuits courts et réinventant la transformation alimentaire. Bordant le nouveau bois de Keroual, le MIM constitue enfin une lisière de la renaturation. Il est une trace dans le paysage, un mur épais artificialisant et colonisant la pente. En interprétant le motif de la terrasse, le MIM participe à la construction du paysage et à sa valorisation. L'implantation mesurée et tenue du MIM dans le paysage est alors un questionnement sur la figure de l'entrée de ville et sur l'identité de ces territoires de l'entre-deux. « A la porte Nord de la ville, là où se touchent Brest, Guilers et Bohars, deux lignes se croisent. L'une s'impose, l'autre se décompose. » Du plateau aux berges, 5 unités superposées Les plateaux de transformation : abattoir de proximité et ateliers de transformation collectifs (ATC -Viandes locales, fruits et légumes et produits de la mer) Les vitrines surplombantes: salles de formation, espaces de vente et dégusation de transformation collectifs (ATC) Assis dans la pente, le MIM se découvre à l'approche de la ville. longs murs en béton, le MIM se tourne vers la Penfeld et organise les nouveaux quais. 92 93 AUX PORTES DE LA VILLE / PASSAGE KEROUAL La matière Lisses et froids, les murs de béton constituent une frontalité face au plateau renaturé. Obstruant la vue, ils soulignent des passages rapides, des moments d'accélération. En surface, les toits végétalisés sont le cadre d'une déambulation plus lente, tournée vers la découverte du territoire. En sousface, le bois marque les lieux de pause et d'intéraction. La lumière Partiellement enfoui dans la pente, le MIM privilégie la relation à la lumière. De l'éclairage à la mise en évidence d'un parcours, de nombreux dispositifs animent les espaces intérieurs et rythment les passages. La galerie des professionnels est ainsi guidée par les failles lumineuses et les puits de lumière, dans un rapport direct au ciel et à l'éblouissement. Le rapport au paysage Cadré, suggéré, dévoilé, le paysage est un argument majeur du projet. Guidés par les murets, les sentiers ont un rapport direct aux panoramas et aux vues lointaines. Les débords de toiture soulignent quant-à-eux le grand paysage et composent des tableaux. Enfin, les percements et les échappées sont des fenêtres sur le ciel et le paysage. Ici, s'installe aussi le marché. On a fait le choix de le déplacer sur la place. Avant, il était plus près des Bahamas. Il est installé sur un seul côté de la place pour que les gens puissent continuer à stationner à proximité pendant le marché car il y a également beaucoup de services autour de la place.» 4. «Là, c'est le centre commercial, mais il aurait besoin d'un coup de peinture pour renvoyer une autre image.» 5. «Ici, un autre projet est prévu. Brest était une ville blanche et grise. C'était le choix à l'époque. Mais, dans le quartier de la faculté de médecine, des habitants ont commencé à colorer leur maison. Et il a été décidé d'expérimenter la couleur dans certains quartiers. C'est l'opération «Couleurs dans la ville». Sur Bellevue, c'est l'opération « Tours » qui a été retenue : des étudiants de l'Institut de géoarchitecture vont travailler sur des propositions de mise en couleurs des tours, qu'ils vont soumettre aux habitants.» 6. «Là, se trouvent des jardins familiaux, des parcelles proposées par la Collectivité pour les gens notamment en appartement qui veulent jardiner. C'est très demandé, il y a une liste d'attente. Ce type de jardins existe à Bellevue mais aussi dans d'autres quartiers. L'Association « Incroyables Comestibles » est aussi présente sur le quartier, à Kerbernier, à côté de la fac. Venue d'Angleterre, l'idée est de cultiver des potagers et de laisser les denrées à disposition des gens, qui peuvent venir de bien au delà du quartier. L'école située à côté a été associée au projet.» 1. «La Place Napoléon III est le coeur commerçant du quartier. C'est une place avec des commerces à rez-de-chaussée. Elle accueille aujourd'hui un marché hebdomadaire, autour d'une faille plantée, avec des places de stationnements en sous-sol et en surface. Elle est entourée de beaucoup de logements et équipée d'un petit espace de jeux en face de la mairie. Cet espace est très occupé par les enfants, mais aussi par les collégiens qui utilisent les bancs, car le collège est tout près, et les gens qui déjeunent à midi. Avant son réaménagement en 2004, c'était une place morcelée, totalement minérale, et uniquement dédiée au stationnement. » 2. «Dans le même temps on a reconstruit une nouvelle patinoire. Cet équipement était bien là depuis le début du quartier. Quand s'est posée la question de l'agrandir, on avait le choix : soit le maintenir sur place, soit l'implanter en périphérie. Le quartier est un quartier populaire. C'était important de maintenir cet équipement dans le quartier. Et je crois que finalement, tout le monde est content. » Nous suivons la maire du quartier entre les tours et les grands espaces de Bellevue. Le long d'un parcours spontané, ces paroles d'habitants racontent les lieux et les histoires. Elles dessinent peu à peu les contours de la Penfeld ... J'aimerais bien que ce mur soit, avec la Maison de quartier, travaillé avec des enfants, des jeunes du quartier, pour y réaliser des fresques. Mais il faudra demander l'accord du propriétaire.» 11. «Et voilà, le jardin dont on parlait tout à l'heure. L'hiver n'est pas la meilleure pour un jardin. Il y a des jardins partagés où les gens travaillent pour eux et à côté il y a « Incroyables Comestibles », où les gens peuvent venir se servir. Au début la cohabitation était un peu difficile, car les gens se servaient aussi dans les jardins partagés. Il faudrait vraiment mettre des écriteaux.» 14. «Et là c'est une grande tour de chaleur, habillée de miroirs. Elle est alimentée par le réseau de chaleur urbain, à partir de l'usine d'incinération des déchets. C'est un grand réservoir qui garde l'eau chaude, notamment pour la Fac. Pour le moment, les réglages sont un peu difficiles. Le réseau de chaleur dessert l'ensemble de Bellevue. Il a été prolongé aux Capucins.» 13. «En face de la Fac, il y a un petit quartier de maisons accolées colorées. L'année prochaine, on fera aussi des essais de coloration sur le quartier de Bellevue. On est aussi en train de repenser l'espace qui est devant la mairie ainsi qu'un autre espace de jeux pour enfants. Six étudiants paysagistes du centre de la Bretagne vont venir proposer des projets différents. Ca pourra nous donner des idées.» 9. « Là c'est le centre social où beaucoup d'activités sont proposées aux habitants. C'est un peu pareil dans les autres centres : on peut prendre rendez-vous avec les services de la CAF ; il y a aussi l'ABAAFE qui aide les étrangers à apprendre le français ; il y a des activités culturelles mais aussi de la marche. » CAF : Caisse d'Allocations Familiales ABAAFE : Association Brestoise pour l'Alphabétisation et l'Apprentissage du Français pour les Etrangers 10. «Ici, les immeubles sont à refaire, ce qui n'est pas le cas au Bergot. Les appartements sont mal conçus, les pièces sont petites, plus adaptées à la façon de vivre aujourd'hui.» 8. «Le grand parc du quartier, ce sont les bords de la Penfeld. A côté, il y a le jardin Gagarine qui vient d'être réaménagé avec les habitants. Mais les gens qui ne vivent pas à proximité ne le connaissent pas. On a vraiment un travail de communication à faire car les gens qui vont aux bords de la Penfeld peuvent remonter par Gagarine et faire une pause. Maintenant notre prochaine opération, c'est d'installer des barbecues sur les bords de la Penfeld. Bellevue sera le premier quartier de Brest à en être équipé. Car les gens commencent à faire des barbecues en bas des immeubles. Donc autant leur offrir un espace plus confortable.» 7. «Le quartier de Bellevue c'est le quartier le plus vert de la ville de Brest avec 25% d'espaces verts. » 100 101 ENTRE DEUX RIVES / PASSAGE BELLEVUE

  Une succession de projets pour retrouver la PenfeldAffirmer la continuité de la berge de la Penfeld en s'appropriant l'Île factice et dégager l'embouchure du vallon ; ouvrir l'enclos de la Blanchisserie au passage et à la déambulation, le long et de part et d'autre du vallon ; libérer la source qui coule le long du thalweg et rétablir le lien hydrologique entre le vallon et la Penfeld ; ouvrir la Place Napoléon III sur le vallon et structurer la Grande Place par un marché permanent et des programmes de logements et d'activités.Les continuités retrouvées de la rive et du vallonLe vallon de l'Anse Saupin est aujourd'hui fragmenté et oublié. La place Napoléon III, véritable centre du quartier, fonctionne en autarcie par rapport au vallon. L'enceinte de la blanchisserie, propriété de la Marine, coupe le vallon en deux. Elle est une enclave le long du vallon et entre ses deux rives. Entre ces deux espaces, les équipements et les logements tournent le dos au vallon. L'île factice, enserrée derrière des barbelés, sépare le vallon de la Penfeld, et du parc sportif de la Cavale Blanche. Elle brise également la continuité de la rive. Le nouveau lien du vallon prend donc deux orientations :• Étendre le parcours sportif reconstitué le long de la Penfeld, jusqu'à la Place Napoléon III. À travers l'ouverture de l'enceinte de la Blanchisserie, c'est tout le quartier qui s'ouvre aux joggeurs. L'île factice accueille des activités nautiques, les thermes de la Blanchisserie sont un instant de pause dans le parcours sportif, la piscine sportive permet de pratiquer la nage musclée, et la patinoire de la Place Napoléon III fait place au hockey sur glace. L'eau sous tous ses états.• Remettre l'eau en coeur de vallon. La perception de la Penfeld remonte jusque dans le quartier, l'eau chante et coule de nouveau au coeur du vallon. Des liens transversaux le long des vallons Un vallon qui tourne le dos à la Penfeld Un urbanisme qui oublie sa Penfeld sa tournée au bar Brigantin 12h, Antoine le facteur termine sa journée au bar Brigantin. Le long du comptoir, les brèves vont bon train : la grève des PTT, le concert de Johnny, la prostate de Lucien, l'hivernage du bateau de Rico, les travaux dans la maison qu'Antoine retape lui-même, les nuits bien trop courtes depuis la naissance du gamin, le bronzage de Josiane en partance pour le Brésil, la recette du Kig ha farz, l'étonnant concept de bar à vin-kebab Place Napoléon III. « Tournée générale !», les verres s'entrechoquent et la petite clique de riverains entonne un joyeux anniversaire. Pour rentrer chez lui, le vieux Rico, retraité de l'arsenal, repartira par le sentier des quatre grammes. En face du Brigantin, l'île factice, son parking, la blanchisserie.Napoléon III fait son marchéChaque jeudi, les voitures de la rive Ouest de la place s'éclipsent sur le parking de l'église. Arrivent les stands et les camions. On vend de l'araignée de mer, du merlan frit, du crabe qui gigote, des pommes de terre de Saint-Paul, des topinambours, du céleri-rave et des endives, pas de framboises parce que c'est pas de saison , des dattes, des parapluies, des sommiers, des bottes, des galettes au beurre, des assiettes de paella. En face, sous la halle piétonne, le boucher découpe ses saucisses, vend sa terrine, raconte ses recettes, épluche son poulet, empaquette son pâté, le cordonnier se gratte le front en jaugeant une paire de vieux souliers… Et tout ça sous les yeux du Casino d'en face. Lui est là tous les jours, comme le marché couvert de Saint-Martin. 106 107 ENTRE DEUX RIVES / PASSAGE BELLEVUE MICRO-FICTIONS Le potager, la givebox et l'arbre à tétines Au pied de la longue barre X et au dos des maisons Y, échine courbée ils grattent la terre. « Nourriture à partager, servez-vous c'est gratuit » indique un panneau plastifié planté dans un bac de laitues. Dans une boite aux lettres givebox, des livres sont en attente. Madame le Maire veut étendre ces « incroyables comestibles » à l'ensemble du quartier. Les enfants ont déjà choisi les pépins qu'ils planteront pour voir grandir leur verger de pommier. Bientôt, les plus jeunes feront pousser les fruits d'un arbre à qui ils confieront leur tétine.A la sortie des jardins, une bombe bleue a graffé au sol « Merci pour ce que vous faites ».Trois étagères et 12 canoësAu bout de l'Ile factice, contre la taule colorée du hangar, deux containers abritent les canoës du club nautique. Tôt le matin, un petit groupe d'homme-têtards dévalent la rampe avec leurs kayaks à la poursuite d'un ballon. Quelques courageux joggeurs foulent le sentier, qui les attend, et reviennent à leur voiture pour s'étirer … Les marées retrouvées de la Penfeld Renaturer la Penfeld, c'est d'abord faire sauter son barrage, puis la laisser respirer, onduler au rythme des marées. Quand la mer monte, la Penfeld n'a plus honte, quand elle descend, on l'attend. L'île factice renaturée Même factice, c'est un couronnement pour un tas de terre de devenir une île. L'île factice, bout de terre transbahuté, tassé par le poids des canons et des marches militaires est aujourd'hui encerclée de grillages et de barbelés. La Penfeld renaturée, le barrage chahuté, l'île dévoile un tout autre visage. Ses hangars dénudés sont pris d'assaut par une horde de sportifs survitaminés. L'île factice fabrique un nouveau lien entre les deux rives, de Bellevue à la Cavale Blanche. La rue de Normandie se joue à pile ou face De part et d'autre de la rue de Normandie, deux pièces urbaines composées de tours et de barres seventies se répondent. Copier-coller strictement identiques en plan, les logements superposés dessinent de larges places plantées d'arbres et de voitures, en s'accrochant chacun à sa manière au relief arrondi qui les accueille. Côté pile, Jeanne, de retour de la place Napoléon III, sort de sa voiture les bras chargés de courses. Elle emprunte le sentier piétiné qui longe une longue façade monochrome, puis se dirige vers son timide hall d'entrée. Elle monte les marches qui joignent le socle du bâtiment au relief d'un parc arboré. Côté face, Jean sort de chez lui en béquille et regagne à pied la Place du Duc d'Aumale, à trois longueurs d'immeubles de là. A l'ombre des fleurs de béton, il se fraie un chemin entre les rangées de voitures et les morceaux de verdure à distance des rez-de-chaussée muets. L'entrée se situe de l'autre côté.

  / PASSAGE BELLEVUE C'est le marché tous les jours à Bellevue Napoléon III était une place, née en 1960. A cette date, quatre tours s'étaient élevées, trois de 40 mètres de haut, une de 50. Plus tard, on construisit sur la même place une patinoire et un grand centre commercial. En 2004, il y eu du changement. Du grand espace libre central, un vide réservé aux piétons, surgit un jardin. Mais pas n'importe quel jardin ! Une véritable flore au coeur de la nouvelle place. On trouvait par exemple des plantes datant de 160 millions d'années comme des belles fougères arborescentes. Mais autour de ce jardin souterrain, les lions dans leurs cages guettaient... Leurs yeux brillaient dans le noir, les oreilles toujours dressées, prêts à libérer une fumée dangereuse capable d'asphyxier les plantes du précieux jardin ! Aujourd'hui, les feuilles des arbres bruissent sur la place Napoléon III. Depuis quelques années, le jardin a été agrandi et Bellevue vit à travers lui. Des commerces l'on habité, de nouveaux terrains de basket-ball l'ont animé, de nouvelles tours l'ont délimité. A l'angle de la place, un nouveau marché permanent a même été construit ! Et le bruit des lions ? Personne ne les a jamais plus entendus. Maintenant, seuls les pas des piétons résonnent sur la place. La richesse d'un jardin L'habitat des lions Ci-contre : le patrimoine d'un marché C'EST LE MARCHÉ TOUS LES JOURS À BELLEVUE NAPOLÉON III -PLACE MÉTROPOLITAINE Mirele Syriani Veluza 112 113 ENTRE DEUX RIVES / PASSAGE BELLEVUE Pourquoi pas Encants ? « À Bellevue, le marché peut sentir la ville et la ville peut sentir le marché ». Comme pour le marché de Barcelone, l'objectif est d'ouvrir le marché et de le faire interagir avec l'extérieur. A travers un plafond miroitant soutenu par de légers pilotis, c'est tout Bellevue qui se reflète dans le bâtiment et qui participe à la vie du marché.  C'EST LE MARCHÉ TOUS LES JOURS À BELLEVUE ! NAPOLÉON III -PLACE MÉTROPOLITAINE « Là, les gens font du sport aussi » La place s'ouvre au vallon, vers la Penfeld. Elle est structurée dans sa longueur, de la Mairie à l'Église, et accueille des commerces le long d'une promenade qui l'enserre, comme la Place Saint -Marc de Venise. Le marché de Bellevue prend désormais place tous les jours, à l'image des Halles de Saint-Martin, autre quartier de Brest. Une structure accueille les maraîchers, son revêtement réfléchissant unifie le quartier d'un reflet inversé. L'avenue le Gorgeu se fond au tramway et au vallon qui descend vers la Penfeld. Les espaces de sports en plein air existants sont mis en valeur. Les accès aux terrains sont facilités, et forment des gradins pour assister au spectacle et comme lieu de rencontre. D'autres viennent s'ajouter à ce qui forme un petit complexe de sport de rue, en continuité du parcours sportif le long de la Penfeld. Au centre de la place, le jardin de fougères arborescentes est agrandi. Ses accès sont mis en valeur par un jeu de gradins sur lesquels les habitants peuvent trouver un instant de pause, au milieu de la grand-place dégagée. Les dernières traces de Napoléon III (En haut : existant / en bas : projet ) 114 115 ENTRE DEUX RIVES / PASSAGE BELLEVUE L'enclos et le bois de l'Anse Saupin « La seule activité conservée aujourd'hui par la Marine dans son arrière-port est une buanderie qui fonctionne sans interruption depuis 1836 ». Bulletin du commissariat de la Marine L'enfermement du site à l'intérieur de son mur est vieux de près de deux siècles. Minutieusement gardé par la Marine, l'enclos a conservé son intériorité, ce qui en fait aujourd'hui le site le plus vieux du vallon. On peut aujourd'hui avoir deux rapports à cet enfermement. D'abord vouloir le dépasser, par delà ses limites, le traverser, afin de créer un passage. Mais aussi vouloir conserver cet enfermement, intime, intérieur, de ce site doyen du vallon. Le projet veut travailler à la limite entre ces deux rapports à l'enfermement, entre passage et intériorité. Le mur, la limite physique, vient les unir. De la même manière que l'enceinte qui l'accueille est emplie d'un jardin, le bâtiment est évidé, ne conservant que sa coquille, et accueille un grand bassin d'eau sombre. C'est toute l'intériorité du bâtiment qui vient se refléter dans l'eau, se regarder dans l'eau. « Tout miroir est une eau dormante ». Ainsi, l'intérieur de la coquille révèle son « immensité intime » au travers de l'eau, qui crée un monde. Puis on entre dans l'eau. Le rapport sensuel à l'eau va s'épaissir, « l'eau rêvée dans sa substance »… AUX LIMITES DE L'ENFERMEMENT L'ENCLOS, LE JARDIN, LES THERMES DE LA BLANCHISSERIE Thomas Lonjon 116 117 ENTRE DEUX RIVES / PASSAGE BELLEVUE Le bois en pente Les cheminements en lacets épousent la pente La lisière Mise en scène de l'eau qui sort de la source par de légers jeux de cascade Le double jeu du passage et de l'intériorité Les arbres. Les grands solitaires ponctuent le parcours. Les bois invitent à une pause dans leur intériorité ombragée. L'eau. La rivière passe en chantant. L'ancien lavoir reflète le ciel dans un moment de pause. Les édifices humains. Le passage couvert est un hymne au passage. Les thermes, un hymne à notre rapport à l'eau, dans l'introspection.  AUX LIMITES DE L'ENFERMEMENT L'ENCLOS, LE JARDIN, LES THERMES DE LA BLANCHISSERIE Ouvrir l'enceinte, mais la conserver L'intention du projet est de créer des ouvertures discrètes afin de permettre un cheminement à travers le jardin, tout en conservant l'enceinte et l'intériorité de ce jardin centenaire au milieu du quartier moderne. Le passage envisagé ne considère pas la balade comme un simple déplacement vers une destination précise, mais comme une déambulation qui construit, qui crée un moment de pause introspectif, dans une nature mise en scène par son enceinte. La passerelle (1) En continuité du vallon, elle surplombe un emmarchement qui profite de la Penfeld La galerie couverte (2) Elle fait le lien entre l'intérieur et l'extérieur de l'enclos Les thermes de la Blanchisserie (3) Jeux d'eau (4) Le bois est traversé par le cours d'eau qui se cache puis réapparaît La source libérée (5) L'eau revient dans le vallon, à travers le bois, jusqu'à la Penfeld Il court le long des berges, sur les deux rives, reliées par la passerelle Jeux d'eau et parking Les jeux d'eau jouxtent le parking paysager La clairière Espace dégagé et en terrasse autour des thermes et de la galerie couverte 118 119 ENTRE DEUX RIVES / PASSAGE BELLEVUE Les thermes de la Blanchisserie : une mise en abîme du commun à l'intime Comme dans les thermes de Vals de Peter Zumthor, des sous-espaces permettent chacun une rêverie particulière en se blottissant dans l'eau. Chaque théâtre flottant offre tout un univers aux songes, une « immensité intime » au sein même des limites qui les renferment. L'eau s'épaissit, devient profonde ou vaporeuse, chantante ou silencieuse, sombre ou lumineuse, pesante ou élevante. C'est toute la matière de l'eau qui s'offre à la poétique de la rêverie. Chacun de ces théâtres entretient un rapport particulier avec le grand bassin qui les accueille, et joue de la transition entre l'espace commun et l'espace intime. On passe dessous, on grimpe, on se faufile … Aux confins de cette lente progression de l'enfermement, ces sous-espaces intimes s'ouvrent à un monde infini des rêveries, en faisant appel à tous nos sens. Le goût de l'eau, sa parole, son poids, son parfum, sa couleur. Les théâtres paraissent ainsi flotter, en suspension, dans l'air comme dans l'eau, dans l'espace comme dans le son. L'ouverture Une grande fenêtre qui offre une vue sur le vallon Le rapport intime à l'eau se traduit par un encloisonnement progressif des rapports à l'extérieur.  AUX LIMITES DE L'ENFERMEMENT L'ENCLOS, LE JARDIN, LES THERMES DE LA BLANCHISSERIE Les bassins des thermes Les bassins de la galerie couverte La chaleur de l'eau Réverbérations de l'eau L'eau volatile La nappe sonore suspendue Flotter dans l'eau salée Le goût de l'eau Le rapport à l'eau s'épaissit Le grand bassin s'enfonce progressivement Le jardin zen Profiter du calme du vide et des motifs sur le gravier, qui représentent l'eau Les blocs d'eau Chacun décline un rapport à l'eau différent La terrasse Espace de pause pour profiter du thé et de la vue sur le bois auditrium 120 121 ENTRE DEUX RIVES / PASSAGE BELLEVUE Île factice, vrais passages « La Penfeld n'existe pas ». A l'Île factice, les passants vous donneront sans doute raison. Lorsque l'on arrive à l'Île factice par la route, la Penfeld est absente du paysage. Si la rivière et le Parc des rives de Penfeld sont pourtant très proches, la vue et l'accès jusqu'au cours d'eau sont totalement bloqués par deux énormes constructions métalliques. Deux halles, séparées de la chaussée par une haute barrière, sont en effet la propriété de la Marine et constituent une enclave sur les berges de la rivière. En face, le Brigantin attire pourtant habitants et passants. L'Île factice et son environnement sont une accroche précieuse pour retrouver la Penfeld ... Le « Dou Sei » est une notion employée lors de la conception des espaces. Le Dou signifie le mouvement, l'action et l'activité. Le Sei appelle le silence, la tranquillité et le calme. Deux mots aux sens diamétralement opposés, qui s'articulent dans la mise en scène d'une composition harmonieuse. J'ai retrouvé ces deux notions sur l'Île factice. L'activité du canoë polo, qui représente la mouvance, attire le regard des gens. En face, les habitants profitent du calme du parc en se posant sur un banc. J'ai donc souhaité mettre en spectacle ces notions pour révéler la Penfeld et les spécificités de l'Île factice.

  mouvement Dépouillée de tout cloisonnement, la halle Nord sublime la structure métallique. Abritant la station navi-bus et le pôle de canoë polo, la halle est rythmée par les nombreux passages. Suspendus à la structure, les canoës colorés animent l'espace et attirent le regard des passant. La diversité des tailles, des formes et des couleurs de ces objets génère un paysage changeant, tandis que les matchs de canoë polo assurent le spectacle. Quand la Porte de l'Arrière-Garde veille sur le Parc de Penfeld Ici il y a plein de chiens. Mais on ne voit pas beaucoup de crottes. Quand j'habitais à Lille, il y en avait partout. Ici les gens font vraiment attention sauf que souvent ils ne les tiennent pas en laisse. Les flics viennent ici des fois et ils donnent des amendes si les chiens ne sont pas en laisse. Ma petite soeur qui n'aime pas les chiens, elle ne veut jamais venir ici, c'est vrai que si tu n'aimes pas les chiens tu viens pas par là !» 4. «Ça, c'est le chemin qui va vers un parc. Il y a même des cabanes pour des jardins. Je ne vais jamais par là, sauf quand je suis avec un copain pour faire des montées et descentes dans l'escalier. Mais je ne sais pas où ce chemin mène, c'est presque une route en fait !» 5. «Là, c'est la Penfeld. Les voitures passent de l'autre côté mais ne viennent pas ici. Elles remontent ou passent de l'autre côté des barreaux blancs. Ça va à Quéliverzan. Quand j'arrive de Bellevue, j'arrive pas par là. Bellevue, c'est collé à la Penfeld, on y accède par plusieurs petits chemins.» 6. «Il n'y a pas toujours du monde ici. Parce que la plupart de l'année il fait froid ici, il fait pas beau. C'est plutôt les personnes avec les enfants qui viennent à la Penfeld et les gens qui veulent faire du sport. Là, soit tu montes et tu traverses plus haut, soit tu continues tout droit, c'est plus direct pour arriver à la Penfeld.» 1. «Je m'appelle Charles, j'ai 20 ans. J'habite à Kerbernier à Bellevue, au Bernier quoi ! Ça fait six ans que j'habite à Brest. Avant j'habitais à Lille, à Roubaix. Je suis une formation en alternance pour être maçon.» 2. «Je cours souvent en passant par ce petit chemin qui rejoint les tours bleues, je prends le tram aussi à côté. Ici, il y avait des barres de tractions mais elles ont été enlevés il n'y a pas très longtemps. Ils ont mis des pierres pour les barbecues le weekend. Maintenant, je fais deux ou trois tours de la Penfeld et après je fais des barres de tractions plus loin vers chez moi.» Nous suivons un jeune joggeur sur les chemins, le long de la Penfeld, entre les tours de Quéliverzan et Bellevue. Le long d'un parcours spontané, ces paroles d'habitants racontent les lieux et les histoires. Elles dessinent peu à peu les contours de la Penfeld ... tour de la Penfeld, ça fait presque une heure en courant, ça dépend si tu fais le grand tour ou si tu tournes là au niveau des bateaux. Les bâtiments au loin c'est Bellevue. Il y a tellement de noms pour les petits quartiers que je les oublie.» 11. «Par contre vers Bellevue, au parc, tu vois plus de monde. Parce qu'avant, tu vois les gens avec les chiens et les personnes qui courent. Alors tu ne peux pas trop te poser et discuter. Tout le monde court ici, c'est des sportifs. Il fait froid, ils courent. Il n'y a pas de soleil, ils courent. Ils courent tout le temps.» 14. «Voilà, ça c'est vraiment génial après 30 min de course. Je m'arrête et je fais des tractions et après je refais un tour.» 13. «Ici on vient l'été en famille faire des barbecues. Je ne sais pas si on a le droit. Il y a des bancs et plein d'espace. C'est pour le club de kayak. Mon petit frère il en a fait avec le centre mais si tu veux t'inscrire au club c'est très cher, au moins trois cents euros. Ce que l'on voit au loin c'est l'hôpital de la Cavale Blanche.» 9. «C'est toujours la Penfeld. Ce n'est pas la mer ! La mer on la voit ailleurs à Brest. J'habitais le Guelmeur vers Saint Martin avant, et on voyait la mer. On peut même aller à la plage en été, près d'Océanopolis. On est à coté de la mer faut pas l'oublier ! Mais pour les meilleures plages il faut y aller en voiture.» 10. «Là il y a vraiment plein d'arbres c'est ça que j'aime. Si tu vas vers Bellevue c'est plus un parc, un parc pour les enfants. Et le centre ville tu connais ? Le centre ville à Brest c'est Liberté. La rue de Siam près de l'université.» 8. «On voit le pont de l'Harteloire au loin et tout ce qu'il y a devant c'est aux militaires et ce n'est pas fini il y a leurs bateaux après. On a une belle vue ici ! Mais pour les jeunes c'est un peu trop calme ici. Brest c'est plutôt fait pour les gens qui ont des enfants et pour les personnes plus âgées.» 7. «Là c'est un bâtiment abandonné. Il y a des personnes qui rentrent dedans par le toit. Je suis déjà allé une fois à l'intérieur, c'est tout cassé et on ne voit rien du tout. Il n'y a plus de fenêtres, elles sont fermées. Je pense que c'est comme ça depuis longtemps.» 132 133 EN SOUS-BOIS / PASSAGE KERVALLON

  Blanche et le lycée Dupuy de Lôme Un chemin des jeux-des-sports-et-des-paysages +70m La tour aux mille et un plateaux Une recomposition spatiale du site de l'ancien stand de tir Le Polygone Le parc de Kervallon Quand la Maison du Corsaire raconte l'écosystème de la Penfeld Quand la Porte de l'Arrière-Garde veille sur le Parc de la Penfeld 134 135 EN SOUS-BOIS / PASSAGE KERVALLON Un trait d'union entre ville et fleuve Tel le trésor sur la carte de Jack Sparrow, le parc de Kervallon est comme dissimulé entre le labyrinthe pavillonnaire et le quartier de Quéliverzan. L'analyse de Kervallon a déterminé les sites d'intervention de nos projets. En effet, elle a permis de révéler le manque d'intégration du parc dans le tissu urbain. Notre premier principe est de préserver la qualité du site de Kervallon en venant s'implanter à l'extérieur du vallon. Nos trois projets viennent ainsi redéfinir les entrées le long de la descente de Kervallon. L'enjeu est de donner une lisibilité à Kervallon, aux différentes échelles du territoire. Entre sport et paysage C : Kervallon se situe au sein d'un parcours sportif P : Comment développer des usages existants tout en initiant de nouvelles pratiques ? E : Réinvestir et inscrire les espaces sportifs dans un parc sportif métropolitain Un monde dans un monde C : Kervallon est un monde dans un monde P : Comment révéler la richesse du lieu tout en la préservant ? E : Mettre en scène le patrimoine Le passage Kervallon à l'échelle du vallon  PASSAGE KERVALLON EN SOUS-BOIS Le passage Kervallon à l'échelle de la Penfeld Entre deux mondes C : Kervallon se situe entre le Parc des rives et les territoires de la Marine P : Quel rôle Kervallon peut-il jouer dans sa position centrale ? E : Expliquer la renaturation de la Penfeld Entre plateau et Penfeld C : Kervallon se situe entre la ville et le fleuve P : Comment donner de la visibilité au parc ? E : Requalifier les entrées C : constat / P : problématique /E l'arrêt Polygone, suivre la piste cyclable pour découvrir les quatre murs de pierre qui marquent le début du grand jeu. Dans un décor luxuriant, Kervallon est une jungle qui renferme un trésor. Les ruines dissimulées dans la végétation abondante sont des repères à identifier. 2. Faire vingt pas vers l'Est, slalomer entre les joggeurs qui montent et descendent les marches et découvrir l'indice au fond de la fontaine. 3. Faire quinze pas vers le Nord, la cime du plus haut chêne indique le chemin. Faire attention aux chiens et à leurs accompagnateurs qui pourraient vous doubler. 4. Traverser la route bitumée, pousser la barrière pour parvenir aux jardins partagés. Le prochain indice se trouve au fond du puits du potager le plus ordonné. Prendre garde aux jardiniers qui grattent la terre et pourraient s'emparer du trésor. 5. Suivre le sentier jusqu'à la maison du Corsaire. Décoder ses murs peinturlurés et découvrir le trésor convoité non loin de la Penfeld déposé. Silence, ça coule Je suis une goutte d'eau. Je suis une promeneuse de Kervallon qui ne fait que descendre. Depuis la fontaine triangulaire, je coule où je veux si les nuages m'aident un peu. Depuis la petite mare, j'ai traversé beaucoup de béton. Si vous venez à Kervallon, je saurai vous guider pour rejoindre la rivière. Je disparais un moment pour rejaillir dans les puits des jardins pour arroser les salades ou saluer les poissons rouges de René le jardinier. Une fois les potagers passés, je m'acclimate à la zone humide avant de m'étendre sur la pierre du lavoir. Pour la suite de la balade, je plonge dans le caniveau que vous enjambez pour visiter le café. Au loin, le barrage annonce la fin de mon voyage, même s'il me suffit d'un rayon de soleil pour que mon cycle recommence. Bellevue et la Maison du Corsaire Comme tous les samedis, les loulous casqués dévalent le Vallon dans un crissement de pneu et une buée de moteurs. Ils s'amassent en bande devant la ruine du Corsaire où allument des clopes et se tapent dans les mains. Après la Révolution, Monsieur Riou-Kerhallet avait fait de cette maison un port de commerce privé très agité. Ancien haut lieu de commerce, la bâtisse est aujourd'hui un squat tagué ouvert aux vents. Seul témoin de ces années tourmentées, un vieux sapin domine le sentier, gardien des souvenirs du Corsaire. Les escaliers de Kervallon Rive gauche de Kervallon, quartier de la Cavale Blanche, Henri habite au 12 rue Michel Ange. La séance de cinéma rue Jean Jaurès va bientôt commencer. Une fois la porte claquée, il traverse le terrain de jeu de Kervallon. Il emprunte ensuite les hauts escaliers et aperçoit le gymnase «La Brestoise» puis le lycée. A mi-hauteur, essouflé, il marque une pause avant d'entrevoir la rue Dupuy de Lôme. Le Tram arrive, Henri presse le pas ou les bandes annonces, il ne verra pas. Rive droite de Kervallon, Marie habite au 7 rue Emile Goude. Comme tous les mercredis, elle a cours de tennis à la salle de sport de la Cavale Blanche. Ses baskets chaussées, la voilà qui dévale les marches de La Brestoise et croise un vieil homme essoufflé qui monte péniblement. «Bonjour Monsieur!» Le barrage et le crapaud accoucheur Dans les murs qui bordent les jardins partagés vit Le Crapaud Accoucheur, espèce protégée qui siffle aux premiers jours de l'été. Le batracien se prélasse sur les pierres humides quand arrive l'été. Kervallon est l'endroit rêvé, ici le vent ne vient pas l'embêter. Pourtant il y a quelques années il a pensé déménager. Un barrage a été installé et a fait disparaître les marées. La rivière s'est alors transformée en plan d'eau pour le plaisir des promeneurs et des canoës. Le crapaud accoucheur a vu beaucoup d'amis s'exiler vers des espaces plus préservés. Mais les vannes du barrage sont bien abîmées et le crapaud accoucheur commence à espérer le retour de ses camarades.Potagers en terrassesAujourd'hui il fait beau, René a rendez-vous avec son potager. De Recouvrance ou de Saint-Pierre, ses collègues le rejoignent en voiture ou à pied suivant la taille de leur panier. Après guerre, la pente naturelle a été aménagée et des fermes s'y sont installées. Depuis, sur trois paliers décalés, une trentaine de jardins partagés ont vu les saisons défiler. Dès la sortie de l'hiver, René bien emmitouflé, commence par mettre de l'ordre dans son potager. Au printemps, il hume les premières jonquilles le long de sa cabane. A l'été, il est très sollicité par les récoltes. A l'automne, tandis que le labeur décline, René en profite pour échanger avec ses voisins de palier. Ils sont pour majorité retraités même si quelques jeunes couples sont arrivés ces dernières années.Les apprentis sont bien épaulés par les plus passionnés qui les conseillent sur les jeunes pousses à protéger et les outils

  Aujourd'hui l'équipe féminine de handball est à l'affiche de l'Arena. Les barrières métalliques dessinent un adroit serpentin entre la salle et les passages du tram. Avant de voir la soucoupe de l'Arena atterrir, le Polygone a assisté aux danses de chars et d'avions de la marine. Les hauts murs du Stand de Tir témoignent de cette ancienne activité, contrairement aux baraques d'après-guerre qui ont totalement disparu du paysage. Le premier coup de sifflet marque le début du match, le Polygone a retrouvé son calme rythmé par la circulation des voitures et les apparitions régulières du tram.La descente de Kervallon et son arrière-gardeTous les matins avant d'entrer à l'Arsenal les travailleurs s'arrêtaient, au bout du chemin, à « La descente de Kervallon ». Aujourd'hui, le café n'a plus de toit et les promeneurs qui s'y aventurent ne peuvent plus s'y désaltérer. A deux pas de la Penfeld, ce bar était idéalement placé, trois pas suffisaient pour traverser la rivière et décliner son identité à la porte de l'Arrière Garde. Depuis la porte a un peu dansé, trois pas en avant deux pas en arrière. Les voitures peuvent maintenant circuler pour rejoindre le plateau des Capucins. Le grillage barbelé sur les murs tagués mène jusqu'à l'entrée du tunnel ferré. Mais seuls les rails rouillés peuvent s'y engouffrer. La roche est à vif, la végétation sur les hauteurs laisse entrevoir le rempart de Quéliverzan. Dans ce décor en chantier où les visiteurs hésitent à s'aventurer, Mandela délivre son message de liberté. 142 143 EN SOUS-BOIS / PASSAGE KERVALLON LA TOUR AUX MILLE ET UN PLATEAUX UNE RECOMPOSITION SPATIALE DU SITE DE L'ANCIEN STAND DE TIR Sofiane Ouiddir Sur les traces du polygone Ancien terrain de jeux des militaires, le plateau du polygone occupe aujourd'hui une place importante dans l'agglomération brestoise. L'arrivée de l'Arena, un équipement à la double vocation sportive et événementielle, et le passage du tramway lui confèrent un rayonnement métropolitain. La transformation de la butte du polygone en « Porte verte » de l'agglomération offre par la même occasion des vues spectaculaires sur le grand paysage urbain. Pourtant, le plateau manque aujourd'hui de points de repères et de structuration. La composition urbaine est d'abord déséquilibrée, l'Arena apparaissant comme un objet posé sur le plateau. L'accès au parc de Kervallon est ensuite peu lisible, les entrées étant dissimulées dans le tissu résidentiel. Le premier enjeu est alors de connecter le plateau au vallon, de tracer un passage vers Penfeld. Le prolongement du parc jusqu'au bord du plateau est un acte majeur de la connexion «haut-bas». Le second enjeu est ensuite de restructurer la trame urbaine du plateau, par la mise en place de séquences spatiales marquées. L'intégration de cours urbaines au réseau de cheminements paysagers, est un outil pour relier le Parc d'Éole au belvédère opposé. l'Arène et le Mur Centre de gravité des parcours, la tour s'élève vers le ciel et contraste avec le déséquilibre de l'Aréna. Par sa forme et sa hauteur, elle est une nouvelle polarité dans la ville. Au rez-de-chaussée, la faible emprise libère des points de vues vers la Penfeld. Dans les étages, la tour est séquencée par des programmes variés : médiathèque de quartier, hôtel de métropole, observatoire géographique, ... Le plan est libéré de tout encombrement, tandis que l'important linéaire de façade apporte la lumière jusqu'au coeur de la tour. Maniable, la forme de la tour s'inspire de son contexte. Les profils verticaux de la tour reprennent en effet le motif des terrasses présent sur le territoire, en particulier dans le sous-bois de Kervallon. La trace du motif L'équerre, les cours et la tour Un phare dans la ville Le premier enjeu est de restructurer le plateau. Du Parc d'Éole à la caserne, un jeu de cours urbaines redonne place aux amarres du plateau (ancienne caserne, centre commercial, ...). La nouvelle composition cadre alors des vues spectaculaires sur la ville et l'ancien stand de tir, animé par des studios de tournage et des salles de cinéma. La continuité des cheminement est assurée entre les deux extrémités végétales du plateau. Le second enjeu est de reconnecter le plateau au vallon. Au centre de la composition, la tour est une émergence. Elle marque le paysage et crée un appel depuis le Parc de Kervallon. Le prolongement paysagé du parc jusqu'au pied de la tour crée d'ailleurs un lien entre les deux entités, et affirme le rôle du Polygone de «porte d'entrée» du Parc de Kervallon. univers onirique, situé au coeur de la ville de Brest. Une fois passé l'une de ses entrées, le promeneur, soudainement coupé de l'animation urbaine, se retrouve plongé dans une silencieuse parenthèse. Au creux du vallon les éléments urbains sont peu visibles, le passant est immergé dans un milieu naturel, un sous-bois sillonné de sentiers et ponctué de surprises. A mi-chemin entre la Penfeld et le plateau du Polygone, le projet propose un cheminement intermédiaire au coeur de Kervallon, qui favorise les mobilités douces et facilite le passage d'un versant à l'autre. Étendu sur près de 3km, le chemin parcourt le vallon sur les hauteurs et s'ancre dans la ville, en épousant la topographie si particulière du site. Le cheminement vise ainsi à requalifier la lisière entre Kervallon et la ville, en effaçant les barrières jusqu'alors infranchissables. L'intervention dégage un passage, un lieu de confrontation entre deux univers qui jusqu'alors s'ignoraient. Elle met en place des entrées intermédiaires complémentaires aux deux accès principaux ; met en scène le patrimoine paysager par l'utilisation de dispositifs pour regarder le grand et le petit paysage ; et réinvestit les espaces dédiés aux sports jusqu'aujourd'hui délaissés et vétustes et les inscrit dans un réseau plus large, celui de la ville. Les terrasses -230m Le centre sportif de la Cavale Blanche Mettre en scène le paysage et rythmer la promenade Dans chacune des séquences, le cheminement successivement se dilate, s'étire, se divise … associant aux dispositifs paysagers une déclinaison d'activités. L'ensemble propose des regards et des effets sur l'environnement traversé, des perceptions physiques et sociales inédites au vallon. Ces dispositifs sollicitent le passant, l'invitent à lire le lieu et à l'interpréter. • Des interruptions : discrètes et calmes, elles relèvent du jeu voire de l'installation artistique. L'envolée des balançoires en folie, le labyrinthe des jeux secrets et le passage express du toboggan de 30m. • Des accélérations : une intervention plus conséquente dans la séquence urbaine du lycée Dupuy de Lôme. Le sol de la maîtrise de soi (arts martiaux), Le circuit des détours (athlétisme et sports de glisse terrestre), Le parc des rebonds (sports collectifs). • Des décélérations : les activités s'estompent et reconnectent le vallon à la ville. La place du boulodrome, au sein du quartier pavillonnaire de la Cavale Blanche, Dribles en Éminence, un terrain de foot au pied des tours de Quéliverzan. Cinq séquences à révéler  DE LA CAVALE BLANCHE AU LYCÉE DUPUY DE LÔME UN CHEMIN DES JEUX, DU SPORT ET DU PAYSAGE Un chemin pour requalifier la lisière du vallon Un chemin pour connecter les lieux de rencontres sportives Un chemin aux cinq séquences paysagères à A la lisière du lycée Dupuy de Lôme Un chemin qui épouse 3 plateaux de sport Depuis le chemin, des échapées visuelles et physiques Prolongement du sous-bois vers la ville Trois terrains de jeux -Trois univers Le circuits des détours Une piste d'athlétisme, de skates et de vélos Dojo des arts martiaux La place des tatamis Séquence 3 -Le sous-bois Le toboggan de 30m -La descente Les jeux secrets -Le labyrinthe Le circuit des détours -Les collines Les balançoires en Folie -Le balcon Séquence 4 -Le lycée Dupuy de Lôme Séquence 2 -Les terrasses Le parc des rebonds -La rampe Les balançoires en Folie -Le balcon Séquence 4 -Le lycée Dupuy de Lôme Séquence 2 -Les terrasses  DE LA CAVALE BLANCHE AU LYCÉE DUPUY DE LÔME UN CHEMIN DES JEUX, DU SPORT ET DU PAYSAGE Le parc des rebonds Le flipball Le gymnase Kergrach Un terrain de basket Le Gaelicball Le circuit des détours Arrête de tram Dupuy de Lôme Le sous-bois -une limite visuelle La place du lycée Dupuy de Lôme 152 153 EN SOUS-BOIS / PASSAGE KERVALLON La traversée de la séquence 4 A la lisière du lycée Dupuy de Lôme, le cheminement plonge le promeneur dans un univers actif et sportif. Tantôt se dilatant, tantôt rétrécissant, le chemin épouse trois terrains de sport : un dojo, une piste d'athlétisme et un gymnase. L'ensemble est un entre-deux établissant des connexions physiques et visuelles entre le vallon et la ville. La végétation qui se prolonge jusqu'à la rue Dupuy de Lôme est une annonce du vallon et de son entrée. Les accès existants sont alors reconfigurés et de nouvelles entrées piétonnes sont créées à travers le lycée. 5 -Arriver au circuit des détours 6 -Longer le Gaelicball 7 -S'enfoncer dans le sousbois en observant les silhouettes en mouvement Le parc des rebonds (a) -La rampe Quatre terrains de jeu en terrasse Un gymnase tourné vers le vallon et intégré au lycée Le circuit des détours (b) -Les collines Un skate-park et une piste d'athlétisme entremêlés Une nouvelle place publique entre l'arrêt Dupuy de Lôme au chemin de Kervallon La place des tatamis (c) -Le plateau La maison des arts martiaux Un dojo ouvert sur le sous-bois Séquence 4 -Le lycée Dupuy de Lôme : , une entrée basse Par sa situation, l'entrée basse du Parc de Kervallon est un endroit stratégique dans le processus de renaturation de la Penfeld. Implantée de part et d'autre de la rivière, la Maison du Parc accompagne la transformation sur le temps long. Elle est d'abord un lieu de représentation, de mise en scène et en débat de la dynamique de renaturation ; puis un lieu d'enregistrement, de géolocalisation et d'expression du phénomène. La Maison du Parc réunit également les deux rives par une passerelle piétonne, qui assure le lien au vallon. Rive droite, la Maison du Corsaire accueille les Archives de la Penfeld. Un lieu qui répertorie la faune et la flore des rives de Penfeld, et inventorie le retour de nouvelles espèces grâce à la renaturation de la rivière. Elle accueille une grande salle d'exposition, un auditorium de 230 places, et espace dédié à l'association d'ornithologie de Brest. Rive gauche, les ruines de la porte de l'Arrière-Garde accueillent l'Observatoire de la Penfeld. Un lieu de recherche et d'expérimentation des sédiments, qui met en scène le mouvement lent des marées et l'évolution de l'écosystème par la renaturation. Lié à l'option Biologie-Environnement de l'Université, le laboratoire est un lieu d'observation et de valorisation des sédiments. 157 EN SOUS-BOIS / PASSAGE KERVALLON Le barrage de Kervallon depuis la rive de la Maison du Corsaire

  Corsaire (1), la porte de l'Arrière-Garde (2) et la remparts de Quéliverzan (3) Les Archives de la Penfeld L'Observatoire de la Penfeld Deux ambiances au service de deux projets Les deux projets de la Maison du Parc sont complémentaires et se répondent formellement. L'un, élancé vers le ciel, raconte la faune et la flore ; l'autre, enterré dans la terre, explore les sédiments. Ils sont le négatif l'un de l'autre. la Maison du Parc Les enjeux de la maison du Parc sont de trois ordres : fonctionnel, social et sensible. • L'enjeu fonctionnel est de redonner un usage à la Maison du Corsaire et à la Porte de l'Arrière-Garde, et en ce sens, créer un nouveau repère à l'échelle de la ville.

  QUAND LA MAISON DU CORSAIRE RACONTE L'ÉCOSYSTÈME DE LA PENFELD Lucia Raso Somolinos A la Maison du Corsaire Comme un écrin vert au coeur de la ville de Brest, Kervallon est un lieu unique, un monde en soi qui révèle bien des trésors. Au bord de la Penfeld, le long des anciens quais, vous apercevrez par exemple une petite maison en pierre. Cachée derrière les murs et la végétation, la Maison du Corsaire raconte une intéressante histoire ... Dédiée aux fonctions et activités commerciales, la Maison du Corsaire est un ancien magasin de la famille Riou Kerhallet. Elle constituait, avec de nombreux commerces, l'ancien port de Kervallon. Difficile d'imaginer bateaux, quais et magasins au bord de la rivière aujourd'hui coupée par le barrage ! Par sa situation privilégiée au coeur du vallon, à la lisière du parc, au bord de la Penfeld, la Maison du Corsaire jouera demain un rôle majeur dans le processus de renaturation de la rivière et dans la préservation de sa qualité paysagère. Implantées sur les ruines de la Maison du Corsaire, les Archives de la Penfeld sont d'abord un lieu de représentation de la dynamique de renaturation, à travers une grande salle d'exposition. Le projet met ensuite en scène le processus en valorisant les vues sur les milieux naturels, notamment par un jeu de belvédères. Enfin, le projet favorise la mise en débat de la question, grâce à un grand auditorium et un espace dédié à l'Association d'Ornithologie. 161 EN SOUS-BOIS / PASSAGE KERVALLON Un jeu de places Le site de la Maison du Corsaire est d'abord marqué par le motif des terrasses. En s'inspirant de ce jeu de niveaux naturels ou artificiels, le projet organise différentes places extérieures, qui interagiront avec les espaces intérieurs. Le lieu est ensuite caractérisé par la richesse patrimoniale. Les murs existants sont mis en valeur, tandis que les anciennes ouvertures sont réutilisées. Dans la salle d'exposition, seule la toiture est un élément nouveau. Le rapport au ciel et à l'extérieur est alors souligné par de généreux puits de lumière et des cadrages recherchés. murs (élévation depuis la salle d'exposition) Le Pôle Nature, la salle d'expositions et les terrasses cultivées (élévation depuis la salle d'exposition) Le laboratoire des Sédiments 2020. Suppression de l'ouvrage de régulation de Kervallon. La disparition du barrage et des aménagements des berges permet à la Penfeld de retrouver son cours d'eau naturel. Le premier enjeu est de préserver les compartiments de la rivière : le fond du lit, les berges et les matériaux qui y évoluent, l'eau et les sédiments. Le second enjeu est d'établir un rapport entre les promeneurs et ce paysage en perpétuel mouvement, mis en scène par le retour du marnage. L'Observatoire de la Penfeld accueille d'abord les laboratoires du DUT Génie Biologique de l'option Génie de l'Environnement. Si l'accent est mis sur le traitement des eaux et des sédiments, un volet important de la recherche est porté sur leur valorisation. En partenariat avec le CEDRE, le laboratoire permet le recyclage des sédiments et leur réutilisation comme matériau d'apport. L'Observatoire de la Penfeld accueille ensuite des installations plus sensibles, telles que le Marégraphe, un dispositif qui met en scène le mouvement lent des marées et accentue le rapport au ciel ; la Table de géolocalisation, qui encourage la contribution interactive des promeneurs dans le programme de recherche du laboratoire ; et le Mur projeteur, un écran qui favorise la mise à disposition des connaissances et des avancées technologiques sur la renaturation de la Penfeld. Le mur des sédiments accompagne les promeneurs au coeur du projet 162 163 EN SOUS-BOIS / PASSAGE KERVALLON Louise Loquais LA MAISON DU PARC -L'OBSERVATOIRE DE LA PENFELD QUAND LA PORTE DE L'ARRIÈRE-GARDE VEILLE SUR LE PARC DE PENFELD La cour des sédiments, la vue s'arrête sur le mur des sédiments La cour des sédiments à ciel ouvert 164 165 EN SOUS-BOIS / PASSAGE KERVALLON La passerelle Riou de Kerhallet Accès depuis la passerelle Le mur de la porte de l'Arrière-Garde Escalier vers l'UBO Accès depuis l'université L'accès au projet depuis la passerelle Riou-Kerhallet. Le mur guide les promeneurs. Dans l'épaisseur du quai  L'OBSERVATOIRE DE LA PENFELD QUAND LA PORTE DE L'ARRIÈRE-GARDE VEILLE SUR LE PARC DE PENFELD QUATRE MURS, DEUX QUAIS ET UNE PASSERELLE La passerelle Riou-Kerhallet depuis la rive droite. Le mur des sédiments comme appel. BOIS / PASSAGE KERVALLON Le marégraphe -Le bâtiment comme marqueur de la marée La Penfeld apparaît, la Penfeld disparaît. L'eau et le ciel témoignent des changements de la marée haute, puis six heures après, de la marée basse. Les bruits, les odeurs, le passage sous terre comme une expérimentation des marées pour le promeneur.

  Là en fait y a un tunnel qui passe en dessous et quand l'avenue le Gorgeu elle était embouteillée on s'échappait par le tunnel pour sortir de l'université." 4. "Là c'est l'animalerie, je sais plus trop ce qu'il y a dans ces bâtiments mais je sais qu'ils font des TP, ils ont notamment fait des études sur les effets de la pollution marine par rapport à la pression, sur les poissons ... Ils utilisaient des maquereaux qu'ils mettaient dans des caissons hyperbare." 5. "Je passe ici quand il pleut, c'est un passage couvert, je ne comprends pas qu'il n'y ait pas plus de monde qui l'emprunte... C'est pratique par chez nous." 6. "La dessous c'est glauque c'est un labyrinthe avec des néons qui clignotent, il fait noir ... il y'aurait de quoi y tourner un film " 1. "Ici c'est ma maison... C'est amusant de voir comment les étudiants se placent en fonction de leur formation et de leur niveau d'étude, plus tu vas loin et haut plus c'est silencieux... " 2. "Avant il y avait des arbres on pouvait se poser... y avait que des bancs mais c'était plus sympa..." n u e L e G o r g e u Traversée du campus guidée par un étudiant en droit qui nous fait découvrir sa pratique du parc universitaire. Le long d'un parcours spontané, ces paroles d'habitants racontent les lieux et les histoires. Elles dessinent peu à peu les contours de la Penfeld ... un copain on allait courir dans le no man's land entre le mur de l'Arsenal et le grillage en bas de la présidence" 11. "A gauche il y a l'IUT mais je n'y vais jamais, ils ont fait tomber les grilles devant l'UBO mais pas ici ... Depuis qu'ils ont mis des barrières les gens se garent même le long de la route..." 14. "Dans ce bâtiment il y a les droits et les médecines et souvent les médecines viennent avant la fin du cours pour être sûrs d'avoir une place, du coup ils arrivent en cours de droit et ils ouvrent leurs bouquins d'anatomie à côté de nous ..." 13. "Si j'avais un bâtiment préféré ce serait l'amphithéâtre parce qu'il y a des ouvertures, des verrières qui donnent sur l'amphi ... D'ailleurs on allait les observer les premières années par les verrières pour leurs premiers CM..." 9. "Alors là c'est un cube suspendu et à l'intérieur il n'y a que des cours de maths...Vous trouvez pas ça un peu méta ... ? ça fait un peu ascension intellectuelle" 10. "Ici c'est le bâtiment à tout faire, il y a un peu tous les cours, un peu de tout et il est à personne ... Y a un amphi, l'amphi P parce que pédagogique et tout le monde demande en première année il est où l'amphi P ? ... " 8. "En fait, il n'y a pas que les deux restaurants universitaires, il y'a aussi plein de petites cafèt' à l'intérieur des bâtiments pour les différentes UFR..." 7. "Je trouvais ça plutôt drôle quand j'arrivais tout trempé puisque je venais de la gare à pied, et là d'un coup tu te retrouves en pleine forêt tropicale..."

  la connexion plateau/berge et l'entre deux rives 3. Rivaliser avec les rapports d'échelle physique et programmatique spectaculaires Le Pont de l'Harteloire Les Tours de Quéliverzan Les Ateliers des Capucins La falaise, Le bâtiment fer et le Salou Au coeur de la Penfeld, la situation du plateau du Bouguen sur lequel se situe l'université constitue un balcon spectaculaire sur le cirque du Salou et la Penfeld aujourd'hui invisible. Il s'agira de travailler la connexion de l'université avec les quartiers alentours (Bellevue...) et de penser la temporalité des lieux. Plus que cela, il faudra tourner l'université vers la nouvelle centralité que constituera la Penfeld en ménageant des passages entre le plateau et le cirque. Cette descente ou ascension passe par la révélation de la falaise au travers d'un bâtiment signal. Cette structure d'habitat vertical comprendra également des programmes clés en lien avec l'université comme le learning center. La redécouverte de la Penfeld et de ses berges nous amène à projeter le patrimoine du futur constitué par les ruines de l'industrie militaire et portuaire. Le bâtiment fer offre une surface de 40 000 m² en plein centre urbain et permet d'envisager le déplacement du parc des expositions au coeur de Brest connecté grâce à un réseau de mobilités douces. Plus qu'un centre d'exposition, il s'agit de penser ce patrimoine au travers d'un cluster des mutations métropolitaines et d'ateliers, lieu d'expérience et de simulations. La connexion avec l'autre rive se fera par la projection du Salou au travers d'un parc mécanique au coeur des cales de radoub, comprenant une grande roue ainsi qu'une scène évolutive.. De la Falaise au Méca-Park, il s'agira de révéler par les sensations et l'expérience l'esprit du lieu, tout en réinvestissant la matière déjà là catalysée par le Bâtiment Je me dresse en totem à fleur de falaise, dominant la Penfeld de ma froideur granitique qui suggère une de ces strates disparues. Je fus autrefois la porte d'une enceinte, et mes pierres ont tremblé au rythme de la marche militaire. Ils m'ont posé sur ce plateau du Bouguen, en proie aux vents, au milieu des champs et vergers. J'ai vu les brestois en pantalon serré s'emparer de la plaine et danser le twist entre les baraques, puis la quitter à contrecoeur pour rejoindre les grands ensembles de Bellevue. Puis les étudiants sont arrivés, les bâtiments du campus ont poussé autour de moi et je semble aujourd'hui faire partie de cette collection d'objets architecturaux. Je suis comme un menhir à Manhattan, et mes pierres ne tremblent plus. Fac et frontières Tels de vastes continents, les mondes de Brest coexistent autour de la Penfeld et dessinent leurs frontières sur le territoire. Parmi les continents, le parc universitaire est à la ville ce que l'Indonésie est au monde. L'archipel du Bouguen a les pieds dans l'eau et ses occupants y vivent en insulaires.Le Bretagne en quête d'AmériqueAssis sur ma proue de granit, je regarde le large à la recherche d'un indice qui m'indiquerait la présence d'une terre. Dans la brume salée projetée par un ressac, je vois apparaître en face de moi Ellis Island et les tours scintillantes de Manhattan. A neuf heures, les cabanes en bois de la côte du Maryland et leurs joviaux vendeurs de homards bleus annoncent la proximité des dômes blancs de Washington. A sept heures, les palmiers de la Floride m'empêchent de voir l'embouchure du Mississipi et les plaines humides de la Louisiane. Au fond du golfe du Mexique apparaît la plaine désertique du Texas, et il me semble apercevoir un chacal efflanqué traverser ce paysage désolé. Avec mon navire « Le Bretagne », j'atteindrai les côtes américaines, dans quatre mois peut-être, si la mer est clémente.Le Salou fait son cirqueLe tout Brest a fait le déplacement : la crème de la crème trône sur les gradins inférieurs et le petit peuple occupe la fosse et les balcons. Les bannières volent au vent et les haut-parleurs de radio U déversent en flot continu les commentaires de leurs animateurs les plus avertis. Le tablier du pont de l'Harteloire, au loin, semble avoir doublé d'épaisseur tant la foule est venue nombreuse pour l'investir. Tout le monde attend impatiemment le lever de rideau, dans un tohu-bohu enthousiaste. Soudain, trois coups immenses résonnent dans la plaine, faisant trembler les murs de la Penfeld et les grandes cales de radoub ouvrent enfin leurs portes.

  de l'université ont des oreilles, ils ont aussi une bouche. Astropolis et Pétarades, radio U susurre depuis le pied du mur d'enceinte un refrain enquiquinant aux oreilles de l'amiral de Brest, qui en avalerait bien son képi. Mais les étudiants n'ont que faire du petit capitaine et de ses sous-fifres endimanchés. Pas peu fiers de leur occidentalisme, Ils émettent leurs ondes immatérielles, audelà des murs de l'arsenal, sur la ville et sur le monde.Camping -campusDans le tumulte d'une nuit de tempête maritime de février 2016, un marcheur aux allures de tortue claudique à la lumière des réverbères de la rue de Lille. Il porte sur son dos sa carapace, la seule chose qu'il possède depuis une durée qu'il serait bien incapable d'apprécier, puisque le temps n'a plus vraiment d'importance pour lui. La pente est raide, et la houle salée lui brûle les poumons. Il relève son nez rougi par le vin vers le haut de la côte, et y constate la présence, comme sur un promontoire, d'une arche majestueuse. Fatigué de lutter contre les rafales et trop ivre pour continuer, il déplie la maison qu'il portait sur son dos quelques minutes plus tôt, et l'installe là, au pied de cet étrange menhir de granit.Un campus ordinaire ?Les étudiants gazouillent, ils vont et viennent dans le campus. Les élèves de la Faculté de Sciences échangent des numéros de salles et des briquets, ils critiquent le dernier cours du professeur de biologie marine et regrettent aussi un peu que les partiels aient lieu une semaine plus tôt cette année. Un groupe d'étudiants de l'IUT ricane bruyamment dans un couloir du Restau U. A la pause cigarette devant la Bibliothèque Universitaire, les décibels montent en même temps que le ton d'une conversation engagée entre un groupe d'élèves de droit. Un première année de médecine au visage cerné bouscule une femme sur le trottoir, qui se retourne, l'air mécontent. Les STAPS font inlassablement des tours de terrain sous les encouragements énergiques de leur coach. Et tout ce vacarme sympathique traverse les murs de l'Arsenal.

  La taille d'un poisson rouge dépend du volume du bocal dans lequel on l'enferme. Il semblerait que ce ne soit pas le cas des hangars militaires de l'Arsenal de Brest. Rorqual de fer dans un verre à dents, le Redoutable tente de plonger dans le ruisseau. Il s'est échoué dans le méandre du Salou, et gît là, comme un mammouth dans un cimetière d'éléphants.Baleine sous campusC'est comme essayer de mettre un cachalot dans une boîte d'allumettes. Il y a civelle sous granit et le cétacé se dessèche sur la berge trop étroite du Salou. Les étudiants ignorent son existence, et pourtant, elle est juste sous leurs baskets : Moby Dick s'est perdue en cherchant à semer Achab. A bout de force, le rorqual expulse de ses évents un jet d'eau immense, qui arrose tout le campus. Croyant d'abord à une averse, les étudiants rencontrent finalement l'énorme baleine blanche qui vit sur leur palier. Ils construisent un échafaudage plus haut que les tours de la cathédrale de Quimper et mus par un élan de solidarité, ils viennent au secours de la géante échouée. DU SALOU / PASSAGE DE L'UNIVERSITÉ Le site : existant et en devenir A notre première visite du secteur de l'université, nous avons été frappés par une topographie spectaculaire caractérisée par une falaise vertigineuse entre le plateau haut du Bouguen où se situe l'université aujourd'hui et les berges basses de la Penfeld. Malgré le mur haut de l'arsenal qui court tout le long de celle-ci, cette topographie ménage depuis le campus universitaire quelques belvédères impressionnants sur le grand paysage du cirque du Salou. Constituée par le remblai effectué lors de la période de la reconstruction, la falaise est présente tout au long de la Penfeld. Cette configuration, avec une ville civile haute, et une ville militaire basse, répond aussi à un besoin de l'arsenal de camoufler son activité aux yeux indiscrets. Dominant une véritable arène, le campus est aux premières loges du grand spectacle qui se déroule trente mètres plus bas, au niveau de la Penfeld. Cependant, comme lieu spectaculaire, elle est également une véritable frontière physique entre la rivière et l'université. Le projet va naturellement s'orienter vers l'idée d'un franchissement entre deux plateaux et prendra la forme d'une interface entre deux niveaux topographiques, mais aussi entre deux mondes très différents. dans le cirque des géants industriels Une interface en peigne qui récupère l'intensité de l'avenue Une relecture moderniste du campus Les loges Habitées de l'UBO Le petit monde intime de la falaise de la Cité Universitaire -Une place végétale en gradin sur le cirque du Salou -Un espace de sociabilité en hauteur et un point de rencontre étudiant Un quartier de Logements Universitaires -Des logements adaptables et novateurs -Optimisation des espaces communs Le skate park de la Cité Universitaire -Un espace de sociabilité autour des thématiques sportives Le petit Monde de la Falaise -Un espace intersticiel basé sur la sensation Penfeld -Destruction du mur de l'arsenal -Destruction de l'aile Ouest du gymnase -Installation du Learning Center -Construction de l'amphithéâtre 1 Construction de la cité U : Le Restaurant Universitaire -Achat des concessions par les promoteurs -Construction des planchers, Etape 1 -Construction du Restaurant Universitaire Construction de la cité U : Les 1ers Logements Etudiants -Achat des concessions par les promoteurs -Construction des planchers, Etape 2 -Construction des logements et autres fonctions sur les planchers Finalisation et mise en valeur -Achat des concessions par les promoteurs -Construction des planchers, Etape 3 -Construction des logements et autres fonctions sur les planchers -Construction de l'escalator -Finalisation de la double-peau sur la face Nord de la structure Le Learning Center et les loges étudiantes Le Learning Center : Symbole Universitaire et Urbain Les loges étudiantes : Equipement Universitaire

  Comme son nom l'indique, le bâtiment FAIRE est avant tout un lieu capable, support pour différentes activités de fabrication, d'expérimentation au sein d'un environnement didactique. Si le faire ne s'oppose pas nécessairement au savoir, le programme ici se propose d'affirmer le faire comme un nouveau moyen d'apprendre. L'expérimentation est ici partout présente, de l'expérience physique de nouvelles mobilités aux expériences sensibles d'ambiances contrastés (la grande galerie, la rue des ateliers...). Expérimenter, diffère de "faire-expérimenter", moyen de transmission d'un savoirfaire à l'autre. «Faire-expérimenter» est une mise en partage de connaissances, c'est aussi redonner à voir des activités de production, de recherche, permettre une autre expérience du rapport entre l'activité de production et le territoire. au public 2. Le parc des expositions et la grande galerie 3. Le cluster des nouvelles mobilités 4. Développement du cyclodrome et extension du parc des expositions Une interface entre l'université et le Salou "Faire-Public" Faire public au bâtiment fer c'est d'abord ouvrir ce lieu interdit au public tout en le réhabilitant en équipement métropolitain polyvalent. Cette flexibilité revendiquée permet ainsi de penser ce bâtiment-espace-public à différentes temporalités. Si en journée le bâtiment est investi par les activités de recherches et l'université, en soirée, le lieu peut devenir un espace de représentation, entre spectacle et débat. Par ces différents usages, le bâtiment répond aux besoins de publics variés et génère des points de contacts entre des publics qui n'avaient pas vocation à cohabiter au départ, étudiants, entrepreneurs, chercheurs, amateurs de spectacles, touristes... C'est ici que la publicité peut s'exprimer sous la forme d'une scène publique, un espace d'échange libre des opinions participant à affirmer le double rôle du citoyen en tant que spectateur mais aussi en tant qu'acteur, actif par la parole mais aussi passif par sa capacité d'observer et de commenter le projet métropolitain par exemple. "Faire Métropole" Le bâtiment FAIRE participe de la construction de la métropole brestoise par son échelle de rayonnement régionale, nationale voir internationale induite par l'activité de recherche en lien avec les nouvelles mobilités, qui affirme Brest comme un pôle de recherche majeur dans le réseau international. Le projet propose un lieu de construction de la métropole par l'installation d'une exposition en mouvement sur le devenir de la métropole, cet espace de mise en débat est aussi une vitrine pour Brest. Faire métropole au XXIè siècle, c'est affirmer le caractère multifonctionnel de la ville, une ville poreuse, dans laquelle les services et les loisirs tout comme l'activité ne sont pas relégués dans l'arrière pays bien que celuici soit intégré par un réseau d'infrastructures efficient. Par la programmation d'une industrie légère et la re-localisation du parc des expositions au centre gravité de celle-ci, le projet affirme donc que la Penfeld, coeur métropolitain, est un lieu multifonctionnel voué à être habité à différentes temporalités. Un lieu de rencontre entre deux cultures, Faire et Représenter Une interface urbaine à l'échelle métropolitaine cyclodrome Logistique Le Cluster des Nouvelles Mobiltés

  DU SALOU / PASSAGE DE L'UNIVERSITÉ Le Salou comme scène de théatre Nous sommes sur une île artificielle construite par l'homme et pour l'homme. C'est un espace industriel, gris, froid, sans faune ni flore... Par conséquent, il nous a semblé judicieux de pluôt chercher à révéler cet espace et à amplifier son identité. Pour celà, nous allons exagérer le côté sculpté pour le rendre plus lisible. Le côté postindustriel, vide, insensible nous permet de jouer sur le sensible, le sensationnel. Le Salou est dans une position d'amphithéatre romain, où les gradins sont les montagnes et le Salou, la scène ellemême. Point Central de la Penfeld, il met en spectacle le lieu et ses alentours. à la cale peut se faire grâce aux escaliers existants, d'un mètre de large pour atteindre le niveau -15m ainsi que par les ascenseurs. Il existe aussi des escaliers de secours pour les évacuations d'urgence. Les gradins permettent aussi l'accès à la grande place.[Exclusivamente para uso académico]Flexibilté des grillesLes grilles et les barres d'éclairage peuvent bouger le long de la cale selon les besoins de la scène de théatre.[Exclusivamente para uso académico] Coupe longitudianle : La vie nocturne du cirque du Salou UNE JUXTAPOSITION D'ÉLÉMENTS La cale sèche devient dans ce projet la boite immobile contenant le mouvement, l'interaction des sensations. Les dispositifs tels que les gradins, la grande roue et ses formes géomètriques jouent dans cet espace de 200 m de long, 44 m de large et 25 m de profondeur.Un plateau multimodal de jeux, de niveaux et de traitement des eaux du vallon C'est sur la porte supérieure de ce mur qu'on a trouvé l'obus, on nettoyait et puis, hop, l'obus !» 4. «Là c'était des carcasses de voitures, il y avait un mètre de saloperies sur le premier escalier, c'était une décharge publique. On a tout nettoyé. On a fait ca pour dire ça existe, c'est là, voilà tout ce qui existe.» 5. «La Penfeld elle est... C'est ce que j'essayais de voir tout à l'heure. Là ? Je crois qu'on voit... Non ? Oui ? Je crois que l'eau est là, il me semble hein.» 6. «Vous voyez le travail des pierres de taille, les angles entrants, sortants, c'est super... Puis c'est drôle la façon dont la lumière arrive là dedans, on a l'impression que la contre marche est éclairée par la lumière de l'ouverture. Puis regardez là-bas, c'est magique.» 1. «Ici, ce qui me plait c'est la végétation, les arbres, les ombres bleues brestoises, un peu froides... La lumière n'est pas la même que dans le sud Finistère, c'est une lumière plus nuageuse.» 2. «Là on ne voit plus le pont, on entend les oiseaux qui chantent, toute l'agitation s'efface. Le soir on peut entendre le renard, je l'ai vu venir dans le jardin renifler toutes sortes de choses, il venait faire sa sieste sur le mur. En été, des oiseaux de nuit et la chouette ululent, le renard glapit.» Nous suivons l'artiste-botaniste-explorateur sur les traces de l'histoire du Vallon du Moulin à Poudre. Le long d'un parcours spontané, ces paroles d'habitants racontent les lieux et les histoires. Elles dessinent peu à peu les contours de la Penfeld ... qu'ils ont construit le gymnase, il y a eu des inondations à répétition. J'ai vu 1,20 m d'eau ici. Quand il y a des pluies torrentielles, toutes les eaux de Brest descendent. On se serait cru en Amazonie.» 11. «C'est l'eau qui s'infiltre depuis la place Albert Premier, depuis la caserne de pompiers. Je pense que ça l'a toujours fait, ça alimentait l'étang. Il y a toujours de l'eau ici, été comme hiver.» 14. «Des objets jetés... Ah mais ça y est je comprends! Y'a deux trois ans on voyait un gars... Il passait son temps à récupérer la ferraille, quelques fois il revenait de là-bas, quelques fois de là. C'était un nettoyeur. Le gars complètement dérangé, un faciès à foutre la trouille. Et on le voyait avec sa ferraille. C'est ici qu'il venait entreposer tout ça. C'était donc ça !» 13. «Il y avait des gens qui se balançaient du point le plus haut vers la route. Une douzaine par an. Le spectacle n'est pas beau à voir mais c'est surtout pour ces pauvres malheureux... Une fois on a eu peur, c'était des étudiants, en début d'année, bizutage. Du pont ils avaient balancé des os de boeufs, des gros os.» 9. «On voit la muraille ! Vous voyez ce pan de mur avec la corniche, là-bas on voit les meurtrières, il filait jusqu'à l'autre versant du vallon. Il y avait la porte entre Lambé et Brest au milieu de la route, puis là c'était l'Octroi, où on payait.» 10. «Quand je me balade à Brest je vois tous les escaliers qu'il y a, des escaliers en pierres, des supers dalles...» 8. «L'autre jour en passant j'ai senti qu'il y avait un truc pas net, je sais pas depuis quand les éclaireurs n'y sont plus.» 7. «Vous imaginez l'espace là, c'est gigantesque ! Et pour qui pour quoi ? Chaque fois que je passe par là je me pose toujours la question, c'est pas possible on est en 2016 et on a toujours ce truc là. Pour ce qui se passe dans cette enceinte là maintenant, y'a un décalage.» 206 207 SUR LES TRACES DE L'HISTOIRE / PASSAGE KÉRINOU
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  r , e n c l o s d e l a p i s c i n e fl o t t a n t e Ramp e histor ique phyto épura tion phyto épura tion phyto épura tion s il lo n d e l' a n c ie n n t o é p u r a t io n p h y t o é p u r a t io n p la g e p la g e p la g e p la g e t e r r a in d e s p o r t b a r p i s c i n e d 'e a u x p l u v i a l e s p is ci n e fl o tt a n te ré t e n t io n e a u b a s s in d 'o ra g e Le vallon des merveilles Un passage confidentiel Le patrimoine oublié du lieu Le corps de garde, la courtine, les tunnels, Le patrimoine hydraulique «Ici, l'eau coule toujours, été comme hiver» les remparts, le hameau, les cales militaires Lever de rideau sur le passage kerinou, entre patrimoine bati et patrimoine Là dans le secteur, y'a rien d'extraordinaire, c'est calme, en plus on a les bus à côté, le centre ville, c'est vraiment pratique» Colette et Claude, habitants d'Albert Premier entre Brest et Lambé, impossible de l'ignorer, l'Octroi et Corps de Garde du Moulin à poudre marque le passage. Les contribuables au regard agacé peinent à lui laisser un pécule. Pourtant, sans son accord, il leur est interdit de traverser la Porte du Moulin à poudre dont l'Arsenal habité par ses marins assure la sécurité. Février 2016, le temps l'a blessé. Graffitis et plantes invasives recouvrent peu à peu ses pierres de taille. Il se dresse inanimé alors que le rond point qui le jouxte attire toute l'agitation. L'Octroi, riche porte de l'entre deux pays, n'est aujourd'hui plus que l'ombre de lui-même. La rue du Moulin à poudre, sans rue, ni moulin, ni poudre Urgence ! Le Moulin à poudre a disparu. Et pourtant, les toponymes subsistent… La Rue du Moulin à Poudre, sans moulin mais avec l'Ecole de la poudrière squattée par des artistes anonymes ; L'Impasse du Bois de Boulogne, sans Bois mais avec des terrasses se nichant dans les coteaux ; Le ruisseau de Kerinou se jetant dans la Penfeld, sans eau mais asphalté et bétonné ; L'Octroi et le Corps de Garde, sans redevance mais gardé par les moineaux ; L'Etang de Retenue du Moulin à poudre, sans étang mais où résonnent sans retenue les cris des étudiants de Sainte-Anne, transpirant en salle de sport.

La

  Place Albert Premier est le spot de rencontre de rues brestoises. Automobiles, bus et bécanes s'y effleurent dans un nuage de pots d'échappement et un brouhaha vrombissant. Rares sont les piétons qui tentent la traversée. Le beau Camille Desmoulins désespère de rejoindre un jour son tendre Robert Schuman pour rallier les bancs de l'Université. Il est prêt à braver l'interdit, au risque de finir sous un pont, comme les dernières idylles de Robert. Camille jalouse secrètement le vieux Maréchal Foch, qui, déviant les lois du rond point, vient de rejoindre sans détour le mélancolique Schuman. Le plan B serait d'enjamber discrètement l'ami Motte Piquet ou de se consoler dans les bras de Paul Doumer pour regagner Kérichen. Ultime espoir pour Camille, l'arrivée de la nouvelle ligne de tramway qui risque de mettre sens dessus-dessous la place la plus bouillonnante de Brest !MICRO-FICTIONSLe vallon des merveillesUn cri retentit dans le pays brestois lorsque le chat du Cheshire se jeta du pont bleu. Il disparut dans la végétation luxuriante des coteaux du Moulin à Poudre. Personne ne soupçonna qu'il était retombé sur ses pattes dans un monde inconnu et onirique où les maisonnettes dévalaient comme le gneiss de la falaise voisine. Entre palmiers australiens et echiums canariens, le pont avait disparu, ne représentant plus que la porte d'entrée vers un nouvel hameau fantasmatique.Une Pilsner au Petit BillotBrest brassicole n'est aujourd'hui plus qu'ancien temps.Les trains à vapeurs sifflent. L'ère industrielle bat son plein. Flamands, Wallons, Allemands, Autrichiens, Lorrains et Alsaciens, tous fuient les combats pour développer leur commerce. Distribution à la volée. Haute fermentation ou pas, les matelots s'enivrent sur des chants de marins, l'esprit libéré par les effets anesthésiants du breuvage.L'odeur du houblon est aujourd'hui bien moins bretonne… Si le restaurant du petit Billot vend quelques Pilsner et que l'accès voisin de l'Arsenal porte le nom de la porte de la Brasserie, les brasseurs brestois se sont aujourd'hui retirés pour laisser place aux grandes industries de l'Est du pays.L'Ecole de la PoudrièreÉclats de verres à la poudrière! Attention à votre souplesse si vous souhaitez accéder à cette boîte en carton, aujourd'hui condamnée, plantée en face de la Porte de la Brasserie. Le lieu attire les curieux en quête d'interdit. L'ancienne école a ensuite été réinvestie par les scouts de France puis par un groupe de squatters qui en ont fait leur salle des fêtes. Les rires des enfants ont laissé place à un mobilier bricolé en palettes. Les platines du DJ ont remplacé les chants des éclaireurs et résonnent jusqu'à l'Arsenal.Seconde vie au pont des suicidésCe perchoir maillé bleu fait trembler les pieds des passants en perte d'équilibre. Un mythe alimenté par les générations successives perdure: le vallon de Kerinou serait classé "zone d'expérimentation suicidaire". Les débris, récoltés par le "fou" de la colline, entreposés dans un coin du hameau seraient les témoins manifestes de ces sauts par dessus bord ayant pour destination finale, non plus le ruisseau, mais le toit de la maison d'Amélie Poulain.L'ascenseur de revitalisation, activé par les rouages du Moulin à poudre fera bientôt remonter les corps et les marchandises du vallon de la poudrière. 215 SUR LES TRACES DE L'HISTOIRE / PASSAGE KÉRINOU MICRO-FICTIONS Le Point du jour en Penfeld Milieu du siècle dernier, la cale du point du jour voit naître un nouveau navire de guerre. Applaudissements pour le lever de rideau du pont Transbordeur. Les brestois jettent des bouquets aux soldats en regardant le dernier escorteur et ses matelots prendre la mer. C'est la dernière fois que la cale du point du jour laisse un bateau s'échapper de ses entrailles. Jouxtée d'entrepôts et de dalles bitumées, les matelots ressemblent à de petits pions dans cet espace gigantesque. Les bassins du Salou lui ont volé tout son commerce. Ni bateau, ni ruisseau, les infrastructures civiles et militaires ont rendu muet, sourd et aveugle cet espace central de la ville.La Penfeld, une légende urbaine ?Un homard s'est perdu dans les rigoles du Moulin à poudre. Une odeur d'iode le transporte jusqu'au fond du vallon mais il butte inévitablement contre la « Grande Porte ». La mer monterait, selon les dires, à quelques centaines de mètres du corps de garde du Vallon de Kerinou. Longeant les murailles, le crustacé ne la perçoit pas, tente de monter le versant sud du vallon mais en vain. Aiguillé par la retentissante sonnerie de l'Ecole Sainte-Anne, il poursuit son ascension vers le point le plus haut de la colline et… Eureka la voilà ! Du belvédère de la place Albert Premier des scintillements apparaissent au loin. La Penfeld est si précieuse qu'il ne peut que l'observer sans la pincer.

A

  la croisée des passages «Les dessous d'Albert Premier» s'inscrit dans le coteau sud du vallon de Kérinou. Actuellement, «la place» Albert Premier, véritable carrefour de mobilités, attire toute l'intention et ne donne aucune visibilité sur le vallon. Le pont Schuman quant à lui, élevé de ses agrafes bleues ne permet pas aux passants d'entrevoir le Moulin à Poudre. En plus de cette nonvisibilté, l'accessibilité au fond du vallon est pauvre et implicite. Ce projet donne à voir le vallon. Un belvédère redonne au carrefour Albert Premier son véritable sens de «place». Il est par ailleurs possible de contempler le vallon depuis le pont, libéré de ses agrafes pour devenir un lieu de sociabilté, où emmarchements et kiosques prennent place. Cette promenade haute, élargit le tablier public du pont et traverse l'ascenseur urbain. A la croisée de la promenade haute et la promenade intermédiaire à fleur de vallon, cet ascenseur, construit suite à l'inauguration de la libération des terrains de l'arsenal, permettera aux visiteurs de rejoindre DE L'HISTOIRE / PASSAGE KÉRINOU Remontée capillaire, ateliers citoyens et apprentis de la coiffure Confidentiel et populaire, tels sont les deux aspects du vallon du Moulin à Poudre que nous souhaitons conserver pour le premier et développer pour le second. D'allure immense et pourtant à l'échelle mesurée, l'ascenseur assume son empreinte paysagère, et affirme une forme nette reliant Albert Premier au Moulin à Poudre. Créant un appel depuis le passage intermédiaire, le projet invite à la traversée et à découvrir ce qu'il contient. Véritable tour inversée-l'entré principale est au sommet-elle offre une trame habitée qui se donne à voir dans le vallon. Il accueille quotidiennement les habitants et les commerces de proximité. Ce sont notamment ces apprentis en tout genre et surtout de la coiffure. LIBÉRATION DE LA PERSPECTIVE -GREFFE SUR LE PONT SCHUMANN L'AUDITORIUM CITOYEN EN SURPLOMB DE LA PLACE ALBERT 1ER Traverser l'ascenseur urbain : vertiges et trésors Brestois  LES DESSOUS D'ALBERT PREMIER LE TABLIER PUBLIC, L'ASCENSEUR URBAIN ET LA PROMENADE INTERMÉDIAIRE Promenade intermédiaire et passages haut-bas successifs Et si on commençait par multiplier les vues du Moulin à Poudre depuis ses coteaux? Le versant sud, serait une promenade ombragée et bercée par le son de l'eau qui ruisselle sans cesse. En prolongeant la promenade de la Gangue de la mémoire initiée depuis les quais Jean Moulin, le cheminement révèle une succession de passages dans la pente. Le tablier lui s'active et se déploie. Adieu les agrafes bleues, il est temps d'habiter le passage Robert Schuman et d'observer le Moulin à Poudre en chantier. Bouquinistes et marchands ambulants ont la possibilité d'investir l'espace qui libère le panorama en évolution.Dans le vallon des merveillesCe projet s'inscrit dans le coteau nord du vallon de Kérinou. L'aspect géomorphologique de ce site est singulier, c'est le vallon le plus accentué de la métropole. Cela a induit une manière d'habiter et des Brestois sont venus occuper la pente. «Habiter la pente» vient renforcer cette identité par une densification résidentielle venant mettre en exergue les qualités paysagères du site. Ces habitats sont reliés par de nouveaux cheminements publics qui sont des lieux de rencontre. Ils profitent et valorisent le patrimoine, tel que le tunnel ou les remparts, en les longeant. topographiques Ces lignes suivent les courbes de niveaux naturelles et dessinent de nouveaux cheminements à travers le coteau.2. Ascension au Plateau de BouguenCette ascension est délimitée par des cheminements déjà existants (comme le tunnel) ainsi que de nouveaux itinéraires, créés autour des maisons et parcourant le rempart.3. Entre architecture et nature Le projet architectural s'inscrit sur un territoire caractérisé par une richesse patrimoniale mais aussi naturelle. C'est pour cette raison que les nouvelles formes architecturales composent avec la végétation.Le programmeComposé de 13 maisons individuelles de 3 types différents, le projet tend à préserver les qualités naturelles du lieu en limitant l'impact du bâti et la présence de voitures sur le site. L'implantation des maisons s'intègre à la topographie du terrain naturel et s'articule autour d'un axe principal de distribution, regroupant les accès aux escaliers et au bâtiment collectif "La maison des amis du Moulin à Poudre», lieu de rencontre entre tous les habitants qui partagent cet habitat en pente. Le programme d'une habitation s'organise en un ou deux niveaux. Quand il est de deux niveaux une zone nuit se trouve au rez de chaussée, et un espace jour se situe au rez supérieur. Cette typologie exploite le potentiel du terrain en pente, offre un apport direct sur l'extérieur à chaque niveau et préserve un dégagement visuel maximal sur le paysage environnant à chaque lot.Patrimoine à préserverMaisons en terrasseCes constructions datant du siècle dernier, caractérisent le Vallon du Moulin à Poudre. Lui conférant son caractère bucolique, elles en font aussi un lieu confidentiel, protégé des regards extérieurs. Dans le projet, elles sont respectées, gardant leur caractère de motifs paysagers.La fortification du BouguenConstruites vers 1777, les fortifications du Bouguen ont été édifiées avec le Moulin à Poudre et son octroi. Ces bâtiments, faisant partie des derniers rescapés de l'histoire brestoise,méritent une réhabilitation. Cachée des regards par la végétation, l'association " Les amis du Moulin à Poudre" a entrepris des travaux de défrichage afin de mettre en valeur les remparts. Ils deviennent ici un lieu de rencontre pour les actifs de cette association.Le tunnelCette descente souterraine permettait aux soldats de traverser à l'abri des éventuels regards ennemis. Débouchant sur le plateau du Bouguen, il garde son caractère historique tout en étant accessible au grand public, depuis le restaurant universtaire. Il sert aussi de desserte aux maisons individuelles. 222 223 SUR LES TRACES DE L'HISTOIRE / PASSAGE KÉRINOU  HABITER LA PENTE LE HLM, LA MAISON ET LE VILLAGE Avec un plan carré, cette typologie à deux étages profite de son implantation exceptionnelle dans le lieu. C'est bien cette partie de la pente qui offre une perspective orientée vers la Penfeld. C'est pour cette raison que leurs terrasses, à hauteur considérable y sont orientées vers cette vue. Cette typologie est pensée pour les couples ou étudiants du plateau du Bouguen. Avec l'enjeu de faire comprendre l'histoire du vallon et renforcer les réseaux associatifs, cette forme architecturale s'inscrit dans la pente en profitant de la structure déjà existante du rempart. Elle donne un usage public au lieu tout en gardant son caractère confidentiel. C'est une salle de réunion pour les membres de l'association des Amis du Moulin à Poudre mais aussi le point de rencontre, de partage, dans un esprit communautaire ou pour des workshops, des réunions ... AMIS DU MOULIN À POUDRE Avec une forme rectangulaire, cette typologie explore les avantages de l'habitat dans la pente qui profite de la lumière dans les deux côtés et la double circulation de l'air. Au même temps est entouré d'un circuit escalier qui permet la distribution aux différents étages en creant un parcours de lumières et des ombres. Le but c'est d'obtenir une vision de la pente que se ferme sur elle même, qui profite la vegetation entourante et observe le paysage. Cette typologie c'est pensée pour des couples où des familles avec un fils. Avec un plan carré, cette typologie à deux étages veut profiter au maximum l'ubication dans le lieu qui occupe dans la pente. C'est la partie de la pente où la perspective et orientation sur la Penfeld est le plus privilégié est c'est pour ça que les terrasses ont cette direction et s'elevent sur un hauteur considerable. Cette typologie c'est pensée pour couples où pour étudiants qui étudient à les universités situés sur le Plateau de Bouguen. TYPOLOGIE II ( T4-T5) C'est une typologie avec le même principe de distribution en plan que la Typologie I mais en distribué en deux étages et pensée pour plusieurs habitants. Elle profite son emplacement sur la pente pour avoir ces deux étages articulés aussi avec un patio qui permet l'ensoleillement et la circulation de l'air en l'étage inférieur. Avec l'enjeux de faire comprendre l'histoire du valon et renforcer des raisins collectifs cette forme architectural s'inscri sur la pente en aprofitant la structure déjà existent du rempart et le donnent une usage public de caractère confidentiel. C'est une salle de reunion pour les membres de l'association des Amis du Moulin à Poudre et au même temps c'est le point de rencontre où les persones peuvent partager une esprit communitaire en préparant conférences, workshops... Schéma de volumétrie avec des vues principales et des communications verticales. Schéma de volumétrie avec des vues principales et des communications verticales. Avec une forme rectangulaire, cette typologie explore les avantages de l'habitat dans la pente. Elle profite à la fois de la double exposition et de la double circulation de l'air. Elle est aussi entourée d'un circuit escalier qui permet la distribution aux différents étages, créant ainsi un parcours de lumières et d'ombres. Ce type d'habitat en pente préserve l'intimité de l'habitat tout en profitant de la végétation et du paysage alentours. Cette typologie est pensée pour les couples et les familles avec un enfant. Cette typologie garde le même principe de distribution en plan que la précedente et permet l'accés à un habitat à double étage, pensé pour plusieurs usagers. Profitant de son emplacement en pente, les deux étages s'articulent autour d'un patio pour bénéficier de la lumière naturelle et permettre une circulation naturelle de l'air. DE L'HISTOIRE / PASSAGE KÉRINOU Une exploration du passage au fil de l'eau La première partie du projet est une étude paysagère pour raviver l'eau du territoire et mettre en valeur le patrimoine bâti tel que l'ancienne courtine, le corps de garde, les remparts ou la porte de la brasserie. La deuxième partie du projet s'inscrit dans le territoire du Salou. Les eaux pluviales récupérées en amont seraient dépolluées pour que les visiteurs acquièrent un véritable contact avec celles-ci, ils pourraient s'y baigner, les boire... Enfin, la cale du point du jour serait ravivée elle aussi, renfermant une piscine d'eau de Penfeld. À l'échelle du Salou, la cale du point du jour deviendrait, tel un bateau sur la mer, un lieu d'effervescence au milieu d'une esplanade de béton. La piscine naviguerait au rythme des marées, à marée haute elle serait sous la Halle du point du jour, à mi-marée à quai au tarmac et à marée basse elle viendrait se poser, telle une île, au milieu de la Penfeld. La sortie de la piscine serait, à l'image du Meiman, dernier bateau mis à flot, un spectacle à l'échelle de la ville, un navire à la reconquête de la Penfeld. Des bassins et des lignes, des altimétries et des plaques A : Bassin d'orage B: Phyto-épuration verticale C: Phyto-épuration horizontale D: Phyto-épuration intermédiare E: Bains de repos F: Bassin de baignade et reconversion de la piscine Complexifier Halle du repos des nageurs Donner à voir Belvédère, cheminements latéraux et extension du pont Renaturer Le retour de l'eau Donner accès Les liaisons verticales et les habitations Baignade dans les eaux pluviales brestoises Pérenisation et magnificence de l'entrée vers l'arsenal  LES PISCINES DU SALOU UN PLATEAU MULTIMODAL DE JEUX, DE NIVEAU, ET DE TRAITEMENT DES EAUX DU Système gravitaire et phyto-épuratoire des eaux du vallon 230 231 SUR LES TRACES DE L'HISTOIRE / PASSAGE KÉRINOU Ouverture métropolitaine du Salou, l'eau reprend ses droits Piscine mobile dans la cale du point du jour, des plateaux à la Penfeld Halle de repos des nageurs  LES PISCINES DU SALOU UN PLATEAU MULTIMODAL DE JEUX, DE NIVEAU ET DE TRAITEMENT DES EAUX DU VALLON LA PÉNICHE DU SALOU, AU RYTHME DES MARÉES Alors que la piscine d'eau pluviale révèle le climat et les intempéries brestoises, la piscine flottante révèle les marées. Les bassins de baignade sont remplis chaque jour par l'eau de la Penfeld, grâce à un système d'épuration contenu dans les parois de la péniche. Grâce à ce processus, la Penfeld pourrait dans une vingtaine d'années, être assez saine pour la baignade. A marée haute, la péniche se trouve dans la cale du point du jour, couverte par la halle. A mi-marée, la péniche s'accoste au quai du Salou. La cale de lancement est alors dégagée. A marée basse, la péniche se pose, tel un bateau, au milieu de la Penfeld. Elle devient insulaire pendant plusieurs heures. Cette piscine établit une intimité, un contact direct avec la Penfeld. Elle permet aux visiteurs de se baigner dans la rivière en évitant les courants et d'être isolés du reste de la ville. reste toujours une sorte de malaise vis-à-vis de la ville reconstruite. La rue de Siam a la réputation d'être une rue absurde, dans le sens des vents dominants, où l'on ne peut pas tenir debout quand il y a une tempête. La mythologie s'est construite là-dessus. Il y a toujours cette idée que cette ville-là ne sert que pour quelques commerces, pour les escales de porte-avions étrangers, où là, effectivement, la rue est assez vite envahie d'uniformes !» 4. «Ce sont des logements de fonction, probablement d'officiers supérieurs de la Marine.» 5. «Je vous rappelle que la Marine n'est pas soumise au permis de construire ordinaire, et qu'elle est donc exonérée de toute forme de contrainte architecturale. La chose beige, là... et ce qui est perché sur le contrefort, de mon point de vue ce n'est pas tout à fait enchanteur.» 6. «Il y a du remblai. On voit bien le terrain pseudo-naturel qui est en dessous où il y avait la première assise des Corderies. La ville ancienne était un peu de bric et de broc, pas forcément très coordonnée. Surtout ici, on est au-dessus des venelles de Keravel, le quartier chaud du port était ici, en dessous. Là, on est à trente mètres au-dessus, la vieille ville était au niveau des quais.» 1. «On s'est mis à parler de Brest la grise quand, au début des années 80, on a commencé à voir qu'on avait négligé de repeindre. En 90, la ville était d'une tonalité grise très homogène ! Je garde précieusement une photo que j'avais prise à ce moment-là : une seule note de couleur, c'était une personne qui avait sorti un parasol orange et jaune sur son balcon, le reste de la photo est totalement gris.» 2. «Il est clair que dans cette ville encore davantage que dans une autre, on ne déplace pas le monument aux morts ! C'est impensable. Le passé n'est quand même pas pesant. On n'en parle peut-être même pas assez. C'est-à-dire que ce passélà existe dans quelques mémoriaux mais il n'est pas là au quotidien.» Nous suivons le Directeur de l'Institut de Géoarchitecture dans les rues de la ville de la Reconstruction. Le long d'un parcours spontané, ces paroles d'habitants racontent les lieux et les histoires. Elles dessinent peu à peu les contours de la Penfeld ... bâtiment de la gendarmerie est repéré sur la ZPPAUP à cause de sa silhouette, plus qu'à cause de son architecture. Il fabrique le fond de perspective des abords du pont, qui est une figure quasiment néoclassique. La façade de la gendarmerie définit le fond de la place.» 11. . «Ça fait partie des expérimentations de la reconstruction. Ce super-îlot avant l'heure où on a une coquille d'immeubles à trois ou quatre niveaux et, à l'intérieur des petites maisons individuelles.» 14. «Le point de départ c'est 1982-83, au moment où l'université organise le premier colloque des villes reconstruites, et où l'on découvre qu'on peut faire venir cent cinquante personnes de quarante pays différents qui posent les mêmes questions. C'est parti de là, de l'université d'abord, et ensuite de manière plus élargie, des questionnements sur l'architecture de la reconstruction et sur la possibilité de reparler de ce patrimoine-là. Sinon, avant ça, il y a quelques formules aussi célèbres qu'injustes, comme celle de l'écrivain Daniel Pennac qui écrit « Brest, c'est notre Berlin Est à nous. ».» 13. «Il y a encore beaucoup de difficultés à évoquer la période, en tout cas. Les témoins, eux, vivent la ville assez sereinement, alors que d'autres n'en finissent pas de dire que la ville était sûrement mieux avant, alors qu'ils n'en savent rien. Il y a tout un discours pour détester la ville reconstruite. J'ai souvent parlé avec des associations, les Amis de Recouvrance, des gens qui avaient vécu la reconstruction. Eux disent que de toute façon, il aurait sûrement fallu démolir un peu de l'ancienne ville si l'on avait voulu vivre décemment. Même sans destruction, elle aurait dû changer et c'était tant mieux. La vision nostalgique, c'est aussi un discours reconstruit !» 9. «L'immeuble bleu appartient à une catégorie très particulière, c'est ce qu'on appelle les HLM Marine, c'est à dire que la Marine a sa propre gestion, un parc immobilier pour loger ses personnels. Il n'y a pas de murs autour parce qu'ils sont dans la vie civile mais le terrain est une dépendance de la Marine.» 10. «Pour le tirant d'air, je ne sais plus quelle est exactement l'exigence de la Marine, mais elle est très élevée. Ça correspond aux exigences des années cinquante et elles n'ont guère faibli. On a imaginé une passerelle piétonne, or c'est déjà difficile de passer sur le Pont de l'Harteloire, mais ici, pour un piéton ... On imagine, les jours de vent, une passerelle qui tremble un peu, personne ne se risquerait sur un édifice pareil !» 8. « Le téléphérique vient de plusieurs nécessités. On était sûrs dès le départ que les Grands Ateliers seraient une intervention publique. Ensuite, il fallait que les terrains situés à l'arrière, destinés aux opérateurs de logements, deviennent des terrains de centre-ville pour être attractifs… ce qui n'était pas gagné ! L'idée d'un pont a été écartée dès le concours. Mais cette idée de liaison est tout de même revenue parce que tout le monde s'est rendu compte que, en l'absence de liaison, la péninsule des Capucins resterait excentrée. » 7. «Entre les deux rives, il y a toujours deux populations, et ce sera un des défis des Capucins : soit ça reste un îlot, soit la greffe arrive à prendre, avec l'opération de renouvellement urbain sur le reste du quartier de Recouvrance. Il y a des habitants de chaque rive. Un habitant m'a dit l'autre jour «La rive droite, je connais pas bien, je n'y vais jamais». Il n'était pas très âgé, il devait avoir trente ans.» PASSAGE HARTELOIRE DANS L'ÉPAISSEUR DU CENTRE-VILLE Malek Monastiri, Théo Ripoche, Ismael Rodriguez Lopez Là où se révèlent les strates de la ville Le projet est une traversée augmentée dans toutes les composantes de la ville, sur ses deux rives, dans toutes ses épaisseurs. La séquence connecte le haut et le bas. Elle passe des quais du fleuve aux quais de la ville, séparés par la falaise, se prolonge jusqu'aux sommets des tours de Quéliverzan, cent mètres au-dessus de l'eau. Entre temps, elle se glisse sous le tablier du pont de l'Harteloire, suspendu au dessus de la ville et du fleuve. La séquence lie une rive à l'autre et des quartiers entre eux. Elle s'accroche aux éléments structurants de la ville, à ses amers, à ses transports urbains, pour finalement composer une traversée urbaine, quotidienne ou exceptionnelle. Les trois projets qui composent la séquence interrogent la relation de la ville avec les notions de l'Histoire, du Mouvement et de l'Avant-garde. Ils sont une invitation à voir Brest telle qu'elle est, à comprendre sa matière et à préfigurer son devenir. Pour ce faire, la séquence crée des familiarités nouvelles avec la Penfeld, qu'elle soit vue, parcourue , aperçue. Pon t de l'Ha rtelo ire Tours Quéliverzan B o u le va rd Je a n M o ÉPAISSSEUR DU CENTRE-VILLE / PASSAGE DE L'HARTELOIRE Si toutes les villes sont des superpositions, des palimpsestes, à Brest, le profond aber de la Penfeld permet de lire toutes ses épaisseurs :1. Hydro : niveau de base de la ville, certitude fluctuante selon le marnage de la Penfeld et la rade. 2. Mytho : légendes urbaines qui bruissent : bombes dans les souterrains, monstres marins, sous-marins fantômes... 3. Géo : les épaisseurs de la terre : mémoire dure percée de tunnels 4. Archéo : mémoire tendre de la ville, ruines et comblements qui évoquent la destruction de la ville il y'a soixante dix ans 5. Urbano : la ville telle qu'elle nous apparait aujourd'hui dans ses infrastructures. 6. Anthropo : l'épaisseur humaine de Brest, mémoire et activé 7. Architecto : bâtiments et ouvrages qui marquent le paysage de l'aber. 8. Aéro : épaisseur climatique de la ville : brume, pluie, vent. 9. Stratosphéro : par dessus la ville, longue-vue vers la rade, la mer, le monde ÉPAISSEUR DU CENTRE-VILLE Le premier constat est une évidence : au centre de Brest ne coule pas une rivière ou un fleuve. C'est l'aber de la Penfeld. Représentatif de cette géomorphologie aussi bretonne que son étymologie, cet estuaire qui débouche sur la rade de Brest est soumis aux marées. L'aber, quand il n'est pas urbanisé, marque par son relief sculptural. Ses pentes escarpées rivalisent avec le spectacle des flots. A Brest, l'aber est oublié, la Penfeld clapote en bas de ses falaises et peu nombreux sont ceux qui parcourent cet exceptionnel terrain. ÉPAISSSEUR DU CENTRE-VILLE / PASSAGE DE L'HARTELOIRE MICRO-FICTIONS Le gruyère militaire, son concassé des bombardements et sa guimauve de la reconstruction On pensait le sous-sol de Brest solide ! Il s'avère que la roche sur laquelle est bâtie la ville est percée de trous de souris larges pour laisser passer un train. Un réseau entier, eh oui ! Et par dessus, avant de trouver le macadam, il faut imaginer une belle couche tendre. Faite de quoi ? Faite de ville, pardi ! De murs broyés, de mobilier éclaté, de souvenirs enterrés. Et ça, sur des mètres ! La ville s'est engloutie elle-même, elle s'est noyée dans ses décombres. Et c'est là-dessus que les immeubles des années 50 aux façades ripolinées viennent se poser, ils en remettent une couche ! Lever de rideau sur la Penfeld Roulements de tambour sur le pont de Recouvrance. Les câbles du tram sont détachés, la route est barrée, plus de doute, vu de Siam, Recouvrance va prendre le large. Il est 14h30, la petite foule, prévenue par les journaux, patiente sur le balcon urbain. Crânes chauves, cheveux blancs, appareils photos, la sortie était prévue, presque attendue. Ça et là, des petits enfants emmitouflés suivent du regard la direction indiquée par les doigts de leurs parents. Tous guettent le grand bâillement du pont, l'ample respiration annuelle de leur port. Frémissement, le tablier se lève enfin, sans un bruit. 244 245 DANS L'ÉPAISSSEUR DU CENTRE-VILLE / PASSAGE DE L'HARTELOIRE MICRO-FICTIONS La Cathédrale de l'Harteloire La succession solennelle des portiques du pont de l'Harteloire rythme l'espace gigantesque de la sous-face du tablier. Rampe de lancement battue par les vents. Le pont crée des encadrements béants sur les immeubles alentours qu'il s'apprête à dévorer. Miam, la chapelle de l'hôpital militaire! Crac, la cité Suffren ! Ou peut-être bien les militaires auraient-ils maquillé une soufflerie pour tester leurs avions ? La gendarmerie désarmée Les fenêtres battantes claquent à s'en casser les carreaux et personne n'a débroussaillé le jardin depuis longtemps. L'ancienne gendarmerie frissonne dans les courants d'air. Elle s'enrhume et c'est tout le quartier qui prend froid. Les vitrines se sont fardées d'autocollants « à louer » et les façades font la grise mine. Galilée guillotiné 1951. Clac ! Le haut pont de l'Harteloire s'est frayé un chemin ! Voilà la petite rue Galilée tranchée par une lourde masse de béton. Vibrant de trafic, le tablier du pont se prolonge entre des immeubles jumeaux qui saluent les automobilistes. En contrebas, des petits jardins amputés soupirent. Dans la rue haute, rebaptisée Jules Vallès, des cabanes d'architectes comblent les trous. Petit culde-sac, on s'échappe par l'escalier pour découvrir les monumentaux dessous du pont. Le petit Monaco Au pied du pont de Recouvrance, depuis la Porte de Tourville, le territoire des officiers apparaît comme une île arrachée du fond de la mer. Perchées sur leur falaise, quatre coquettes maisons bretonnes et leur hortensias sont sous haute protection. La petite enclave incongrue se détache sur la façade rectiligne du Boulevard Jean Moulin. 246 247 DANS L'ÉPAISSSEUR DU CENTRE-VILLE / PASSAGE DE L'HARTELOIRE MICRO-FICTIONS Vauban serait fier Entre le promeneur de la corniche Jean Moulin et le mousse des quais de Penfeld en contrebas, tout contact est interdit. L'intervalle, c'est le no-man's land. Une falaise, un talus, et puis un mur de soutènement. Si le dénivelé ne suffisait pas, la grande grille blanche marque, sans douane, la frontière. Elle oblige les passants à glisser le nez entre les barreaux pour distinguer le cours de l'eau à leur pieds. Finalement, qui empêche-t-on de sortir ou d'entrer ? Embauche et débauche à la Porte du Bagne 7h du matin, les ouvriers descendent la rue du 2ème Régiment. A droite, à gauche, ils entrent dans les barstabac. Quelques minutes plus tard, le café avalé, les cigarettes allumées, ils passent la Porte du Bagne et rejoignent l'Arsenal. Cela fait vingt ans que la porte ne s'ouvre plus le matin, mais si vous manquez de café, ou de cigarettes, passez rue de Lyon. Le mini-golf, la chambre mortuaire et le jardin botanique Si l'on cherche bien, entre la cité Suffren et le Pont de l'Harteloire se cache le cabinet de curiosité des militaires. Les murs défendus de l'hôpital Clermont-Tonnerre regorgent de petites merveilles qui contrastent avec les monotones façades blanches évanouies. Enchâssés entre les services cardiologie et dermatologie, un puissant exèdre néoclassique abrite des poubelles, une chambre réfrigérée et une chapelle taillée dans la pierre de Logonna. A l'ombre du jardin botanique, des sculptures de béton offrent aux patients-golfeurs un véritable terrain de jeu. Perché sur ses colonnes carrelées, le service ORL tel un vaisseau spatial post-moderne, domine la cacophonie. n.f. Matière sans valeur entourant une pierre précieuse dans son gisement naturel. Fig. Ce qui enferme, dissimule une idée, un sentiment, un talent Du Boulevard Jean Moulin aux quais de la Penfeld, la frontière est nette, oui, mais la vue est belle ! Le premier domine les seconds et donne à voir ce que l'autre touche. Plus qu'ailleurs, on prend la mesure du grand spectacle. On y passe désormais pour accéder aux quais depuis Siam en traversant les épaisseurs du sol et l'histoire de la ville. Au pied du pont de l'Harteloire, la falaise enveloppe la mémoire de Brest, telle une gangue entourant une pierre précieuse. D'un niveau à l'autre, les rampes glissent, le passé se révèle. Support des histoires d'une ville, la gangue de la mémoire se retourne sur le passé, et s'échappe vers le futur.

  au musée se fait aux pieds du pont de l'Harteloire, depuis la pente déjà existante. Celle-ci se prolonge sous terre, en longeant les remparts existants mais bien cachés, vers la promenade intermédiaire et les rampes du bagne, derniers vestiges du bâtiment qui surplombait la Penfeld. La circulation privée se fait elle aussi par des rampes. Au fur et à mesure de la descente, des plateaux se libèrent témoignant d'un niveau de la ville et son histoire : l'avant guerre, le niveau de la reconstruction, le niveau de la Marine et même la Penfeld! Ces rampes tournent et se replient autour des murs structurants. En arrivant au niveau le plus bas, celui de la Marine, on découvre ce vide, témoignage de la superposition des strates de la ville, par la superposition de ses matériaux. En atteignant ce niveau, on atteint aussi le niveau de la Penfeld. Ce fleuve, habituellement inaccessible, rentre dans le bâtiment et désormais, se laisse toucher. Mais le bâtiment ne se contente pas de se replier sur lui même. Au fur et à mesure de la descente, des vues se libèrent vers l'extérieur, le futur de Brest. Ces vues cadrent des lieux emblématiques de la ville, devenus support de programmes tels que les piscines du Salou, dans la cale du point du jour, le bâtiment faire ou encore le méca-park dans la cale du Salou. La succession solennelle des portiques du pont de l'Harteloire rythme l'espace gigantesque de la sous-face du tablier. Ses six-cents mètres suspendus au dessus de la ville et des quais de Penfeld sont un monde de vitesse. Entre les deux parapets, les autos filent à toute allure, instinctivement attirées par le point de fuite. Sur un fin trottoir se glissent les passants qui s'y risquent, coincés entre le garde-fou et l'écoulement rapide des voitures. Aujourd'hui maillon incontournable pour les voitures, il le sera demain pour les transports alternatifs. Sous son tablier les passerelles se suspendent et se croisent, de Quéliverzan à Albert Premier. Entre adeptes du vélo ou de la marche à pieds, segway ou trottinette, monoroue ou paire de rollers, les itinéraires se chevauchent, les vitesses se superposent. Amateurs d'expériences sensorielles! Un dancing vertigo s'accroche à ses piles. A quais ou dans les airs, cette boite à danser vous fera perdre la tête. différentes manières de traverser Les passerelles de l'Harteloire, se démultipliant, permettraient à chaque usager, peu importe sa vitesse, de profiter d'une liaison efficace ou d'un voyage vertigineux. Se croisant, se pliant, traversant les piles du pont, l'itinéraire funambule viendrait créer une structure complémentaire, à la manière des plantes épiphytes. Le pont, élément annonciateur du vaste cirque du Salou, dont il est la porte d'entrée, préfigure un fourmillement festif et culturel. Les grandes passerelles suspendues de la Cathédrale sont autant de pistes de lancement pour des acrobates en formation, qui se produiraient sur les plus grandes hauteurs, au dessus du boulevard Jean Moulin. Pour les plus timorés du trapèze, les pistes de danse du dancing mécanique proposeraient une vue à nulle autre pareille, dans le tablier métallique du pont. Qu'ils soient danseurs, acrobates, fildeféristes, cyclistes ou randonneurs, tous se croisent, tous dansent, tous passent sous l'Harteloire, parmi les filins et les passerelles dynamiques, célébrant le mouvement, l'éphémère et la légèreté.
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tous les jours, les moniteurs auto-école accourent dans un vrombissement de moteurs. Le concert de Johnny approche et ses fans motorisés affluent par milliers sur le parking pour y passer la soirée. Pause. Brest-expo pense enfin prendre un peu de repos

  serait prise d'assaut par les fans de Johnny qui campent sur le parking la veille du concert pour être aux premières loges.
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	Play-pause au Parc des Expositions	La Villeneuve convoitée	Le bois jardinier de Keroual
	Pause. Vaste étendue vide en sommeil, le parking de Brest-	La Villeneuve, du fond de son vallon,	
	Expo mieux connu sous le nom de Penfeld est en attente	occupe une place de champion.	
	d'une manifestation.		
	Play. Comme Play. Vins et gastronomie, Habitat, Mariage, les salons et	Le CHU et Brest Expo du haut de leurs plateaux perchés, y convoitent les bâtiments par la marine délaissés. « Quel joli contenant il y a » le CHU soupira, "Mes stationnements j'y déplacerai séant",	
	leurs visiteurs se succèdent tout au long de l'année dans un	ajouta-t-il d'un ton arrogant,	
	ballet ininterrompu.		
	Pause. Brest-Expo reprend son souffle.	"Que nenni, à la Villeneuve j'étendrai mon nid",	
	Play. C'est les vacances! Mégaland ouvre ses portes aux	Rétorqua Brest Expo dans un cri,	
	jeunes brestois qui se pressent autour des attractions.	"Tu ne vas tout de même pas en faire tout un fromage",	
	Pause. Fatigué, Brest-Expo pique du nez sur ses plateaux	Martela-t-il en agitant son soyeux plumage.	
	bitumés.		
	Play. Les sabots des chevaux de Zingaro martèlent	La Penfeld eut raison de la prise de bec,	
	l'asphalte et y dessinent leurs numéros.	menaçant le CHU et Brest-expo de les mettre à sec!	
	Pause. Ici s'interrompt la vie bien remplie de Brest Expo....		
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C'est l'histoire d'un Fort, militaire de Penfeld, signé Vauban, surnommé en son temps "la clé de Brest". C'est l'histoire d'un Fort, torpillé par la seconde guerre mondiale qui dessine un cratère béant en son centre. C'est l'histoire d'un Fort, assassiné par la sombre histoire d'un double-meurtre dont l'enquête ne livrera jamais les coupables. C'est l'histoire d'un Fort, ceinturé de multiples barrières qui abritent quelques sportifs, C'est l'histoire d'un Fort, électronisé à coup d'un festival où se presse la jeunesse bretonne, C'est l'histoire d'un Fort, patrimoine du futur ...

Les ceintures du Fort

Nous avons l'immense plaisir de vous dévoiler l'audacieuse et mystérieuse collection automne/hiver 2016 du vétuste Fort de Penfeld. Notre première création, la 'ceinture grillagée ajourée' d'un blanc métallique éclatant vous surprendra par son épatante esthétique cotte de maille piquée d'un ruban effet barbelé. Notre seconde folie, 'la ceinture sportive' au spectaculaire développé-couché habille aussi bien l'as du tir à l'arc que de la brasse coulée. Sans plus attendre, voici la 'No man's land ceinture' cousue main d'un patchwork de mauvaises herbes et accessoirisée de rutilantes carcasses de voiture. Cerise sur le gâteau, notre ultime création 'la ceinture paysagère' aux généreux volumes pigeonnants, symboles de la fusion sauvage entre la Penfeld et sa berge. Authentique, arrogante et entreprenante, notre collection automne/hiver saura marquer vos esprits, n'oubliez pas d'être formidables et de déboucler vos ceintures !

Les Portes des Expos

Sur le parking des Expos, on raconte qu'il y a quelques années, Michel Rocard serait entré par la petite porte, près des berges de la Penfeld. Depuis, cette porte, renommée "Entré Rocard" serait condamnée. Sur le parking des Expos, on raconte que la Porte de la Marine serait l'entrée des artistes qui y défilent en limousines aux vitres teintées. Sur le parking des Expos, on raconte que la Porte Principale En lisière du bois de Keroual, des jardins en talus dominent.

km de la ville de Brest, le clairon sonnait à l'aurore et annonçait le début de journée pour les habitants de la Villeneuve. Les pupilles quittaient alors le dortoir du bâtiment Giffard pour rejoindre l'école avant d'aller godiller sur l'étang de la Villeneuve

  . Les marins désertaient les bâtiments Duplessis et la Redoute pour s'entraîner au Fort de Penfeld. Les rescapés de guerre attendaient patiemment la fin de la journée dans leur lit d'hôpital au dépôt des convalescents n°6. Les anciens de la marine se retrouvaient dans un bâtiment surnommé ''Le cimetière des éléphants'' avant de passer la soirée au cinéma de la Villeneuve.

	Villeneuve, Fort ancien Aujourd'hui, la Villeneuve a perdu de sa splendeur et le martèlement des pas militaires s'est tu. Et pourtant, il y a 80 ans, à 4 Les légendes urbaines de l'étang de la Villeneuve A l'étang de la Villeneuve, on raconte qu'un monsieur de l'Aude vient souvent pêcher l'été.
	A l'

étang de la Villeneuve, on raconte que l'étang sauvage est un bassin de rétention d'eau non consommable servant à refroidir des groupes électriques. A l'étang de la Villeneuve, on raconte que des marins d'eau

  douce s'entraînent à la rame en frôlant les canoës.

	Au coeur de la renaturation
	Il y a deux-cent-cinquante ans, ce fort
	militaire modèle Vauban -et surnommé
	La Clef de Brest -protège l'entrée Nord
	de la ville des assaillants. Puis les années
	passent, la guerre laisse un cratère en
	son centre … Il y a dix ans, un homme
	escalade les talus et regarde. Mais quelle
	vue ? Penfeld est devenu sauvage.
	Prenant le pari de la renaturation du
	Passage Keroual, Le Fort se fait point de
	convergence des promeneurs …
	Aujourd'hui, le Fort de Penfeld a subi
	l'assaut du temps. En effet, la Seconde
	guerre mondiale et la construction du
	Parc des Expositions ne l'ont pas épargné,
	comblant ses douves, détruisant une
	partie de ses remparts et éventrant son
	toit. S'il fut longtemps délaissé par la
	Marine,
	Mais le plus souvent, à l'étang de la Villeneuve, les gens se
	demandent "où est l'étang de la Villeneuve".

Astropolis et compagnie le font revivre de temps et temps. Mais caché dans son écrin de verdure, le Fort reste difficile d'accès et peu connu des brestois.

  Le parcours intérieur du Fort de Penfeld met en scène les jeux de la lumière. Dans cet espace très sombre, les ambiances intérieures sont aujourd'hui peu exploitées. Naturellement, le traitement de la lumière est alors apparu comme un point essentiel du jeu. Le parcours intérieur traverse ainsi les différentes salles du Fort, disposées en enfilades, et se voit ponctué de jeux détournés, tels que le Jeu de billes, la Salle du noir ou le Mémory lumineux.

		AUX PORTES DE LA VILLE / PASSAGE KEROUAL
		LE FORT DE PENFELD
		LES JEUX DE LA LUMIÈRE ET DE LA PENTE
		Claire Thomas
	Les jeux de la lumière	
		Par sa situation au coeur de la nouvelle
		liaison boisée métropolitaine, qui relie
		le Bois de Keroual au Parc des rives
		de Penfeld, le Fort retrouve toute sa
		splendeur. Dans cette nouvelle séquence,
		il apparaît comme le motif d'une clairière,
		comme un lieu de pause et de détente à
		la croisée des sentiers. Le développement
		d'un programme ludique basé sur
		la déclinaison des jeux est donc une
		nouvelle manière, pour petits et grands,
		d'observer la renaturation.
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Le parcours intérieur se termine par un accès au toit par le biais d'une rampe. Celle-ci est mise en place autour du trou d'obus qui condamne aujourd'hui l'une des salles. Les promeneurs arrivent enfin sur le toit de la partie centrale du Fort, point culminant qui domine le bois de Keroual et la Penfeld.

 LE

FORT DE PENFELD

  Sentier de bord de plateau offre aux promeneurs des vues sur les grands paysages rural et urbain le Sentier de la Forêt emprunte l'ancienne route de la Villeneuve, fermée à la circulation. Ces trois sentiers suivent un mouvement circulaire et convergent vers le Fort de Penfeld.Le point de convergence des sentiers marque la nouvelle entrée dans le Fort de Penfeld. C'est le point de départ d'un parcours inédit, établi autour des jeux et rythmé par les ambiances du Fort. Ce parcours est décomposé en deux parties : à l'intérieur, une mise en scène des jeux de la lumière dans les pièces sombres et humides ; à l'extérieur, une déclinaison des jeux de la pente sur les parties abruptes des remparts. L'accès au site s'effectue par l'unique douve conservée, qui mène ensuite jusqu'à la cour extérieure. On accède depuis cette cour à la partie couverte du Fort, qui abrite les jeux de l'humour.Depuis le toit, les promeneurs ont accès aux remparts qui encerclent et protègent le Fort. De cet espace partent de nombreux jeux qui permettent de descendre et de remonter les fortifications. On y trouve différents modes de descente, tels que la glisse et la suspension, et différents modes de remontée, notamment via la grimpe. Ces trois types de jeux sont développés tout au long des remparts et se prolongent dans les dénivelés du bois de Keroual. Ces jeux de la pente permettent d'ouvrir et de rendre plus accessible un Fort aujourd'hui fermé et peu connu.

				AUX PORTES DE LA VILLE / PASSAGE KEROUAL
	LES JEUX DE LA LUMIÈRE ET DE LA PENTE			
	A la croisée des sentiers Les jeux de la pente			Retrouver les remparts détruits
	Les plateaux renaturés, de nouveaux sentiers			En contrebas de ces remparts, un jeu de lattes
	relient l'actuel bois de Keroual aux rives de			disposées successivement prend place sur les
	Penfeld. Traversant masses végétales et clairières		traces de la seconde ceinture de protection du
	aménagées, trois parcours sont proposés : le			Fort, aujourd'hui complètement détruite. Ce jeu
	Sentier des rives est une promenade au bord de			est composé de grandes lattes d'acier corten
	l'eau ; le Un parcours au sein du Fort	;	Le mur d'escalade	verticales, dont l'espacement variable permet aux petits comme aux grands de se cacher pour une partie de cache-cache géant autour du Fort de Penfeld. Palissade door -Kroller Muller -Pays-Bas -Evert Strobos
			La rampe	
			Les toboggans express	
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Parc Bicentenaire -Chili -

Alejandro Aravena  LE FORT DE PENFELD LES

  JEUX DE LA LUMIÈRE ET DE LA PENTE Réalisé en 1890, le terrassement de la Villeneuve bloque aujourd'hui le passage de la Penfeld. Très minéral, le site n'offre d'ailleurs aucune vue sur la rivière qui le borde. La Penfeld coule pourtant sous la cité, et alimente le timide Étang de la Villeneuve.

	AUX PORTES DE LA VILLE / PASSAGE KEROUAL
	VILLENEUVE, VIE NOUVELLE
	LA RÉHABILITATION DU GIFFARD ET LE RETOUR DU MARNAGE
		Anna Isfer Zardo
	Villeneuve, fort ancienne
	La Villeneuve est une cité militaire,
	enserrée entre deux plateaux : le plateau
	du CHRU de la Cavale Blanche, et le
	plateau du Parc des Expositions. Peu
	fréquentée, ses bâtiments sont en partie
		abandonnés.
	La tyrolienne	
	Entre les masses végétales des sous-
	bois et le Parc des rives de Penfeld, le
	site fait figure d'enclave inaccessible.
	Marqué par des ruptures de pente
	conséquentes,	
	Le toboggan géant	
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la Villeneuve se compose en effet d'une succession de plateaux, sur lesquels Giffard, La Redoute et les autres bâtiments militaires semblent posés. Les grands escaliers et les imposantes

  

						AUX PORTES DE LA VILLE / PASSAGE KEROUAL
	 VILLENEUVE, VIE NOUVELLE	hotelière		
	LA RÉHABILITATION DU GIFFARD ET LE RETOUR				
	DU MARNAGE	Voyageur -			
		suites		studio	
	Le retour du marnage à la Villeneuve	court		long		La reconversion du Giffard
	Le projet de reconversion du site tente de	dortoir	villeneuve	dortoir	Face au CHRU de la Cavale Blanche, Giffard pose
	préserver au maximum son aspect historique.					fièrement sur le plateau de la Villeneuve. Bâtiment
	Les plateaux et les principaux bâtiments sont					emblématique de la cité militaire, il hébergeait
	conservés, tandis que les murs qui ferment le					autrefois les Pupilles de la Marine.
	site sont démolis. La Villeneuve ouverte, c'est la					Aujourd'hui, la Villeneuve a perdu de sa
	Penfeld qui passe à nouveau entre les plateaux.	Visiteur occasionel : coureur		splendeur et le martèlement des pas militaires
	L'étang est enfin désenclavé, c'est le retour du	promeneur...			s'est tu. Abandonné et délaissé, Giffard révèle
	marnage ! Marcheurs, joggeurs et promeneurs		aux gens	Villeneuve ou	pourtant bien du potentiel ! Une structure
	de chiens découvrent un nouveau paysage. Du					de dentelle devenue l'abri des pigeons, des
	Sentier des rives aux quais de la navette fluviale,					escaliers métalliques au plancher grinçant,
	les vasières rythment la promenade.					des rangées de lavabos sorties tout droit du
						cinéma ! La renaturation des plateaux de
						Keroual et l'ouverture de la Villeneuve sont alors
						l'opportunité de réhabiliter Giffard, et de lui
						donner le premier rôle dans le spectacle de la
						Villeneuve.
						Voyageur
						Sédentaire
						Visiteur
	Voyageur Sédentaire Visiteur Public					Public Partagé Privé Service
	Partagé				
	Privé				
	Service				
						rampes qui les relient créent alors une
						promenade intéressante. L'histoire du lieu
						se dévoile, par les plaques des bâtiments
						notamment.
						79

salle

Traversé par deux axes de circulation, le grand atrium est un lieu de partage qui favorise les rencontres au sein du bâtiment.
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								AUX PORTES DE LA VILLE / PASSAGE KEROUAL
	Une cité hôtelière et hospitalière						
	Transformée en cité hôtelière et hospitalière,						
	la Villeneuve offre un panel d'hébergements						
	aux voyageurs de la Penfeld. Dans cette cité du						
	partage, sédentaires comme visiteurs d'un jour						
	trouveront assurément refuge ! Moyennant						
	l'échange de services et de connaissances, chacun						
	dispose d'un logement de la valeur du service						
	rendu. Pour favoriser ces échanges, la Villeneuve						
	donne accès à des espaces partagés, tels qu'un						
	amphithéâtre extérieur, une médiathèque ou						
	encore un cinéma.						
								De 2 à 2000 € la nuit ...
								Au coeur de la cité, le bâtiment Giffard
								est transformé en un hôtel de 2 à 2000
	Privé	voyageur plus riche	étudiant voyageur	famille refugiés	demandeur d'emploi	visiteur occasional	euros la nuit. Organisé autour d'un
								grand atrium central, il comprend des
								espaces publics (au rez-de-chaussée
	Partagé							et au sous-sol, en lien direct avec le
			suite	studio	grande suite			restaurant et les nouveaux quais) ; des
								espaces partagés (du dortoir collectif
	Public							à la cuisine communautaire) ; et des espaces plus intimes (des studios
		dortoir	salle de bain partagée	cuisine partagée		toilette		économiques aux suites luxueuses).
	salles d'études	mediathèque	galerie	salle de danse	salle de conférence	restaurant
	80							81

 VILLENEUVE

, VIE NOUVELLE LA RÉHABILITATION DU GIFFARD ET LE RETOUR DU MARNAGE REALISE PAR UN PRODUIT AUTODESK A BUT EDUCATIF REALISE PAR UN PRODUIT AUTODESK A BUT EDUCATIF REALISE PAR UN PRODUIT AUTODESK A BUT EDUCATIF

  Comme un musée de l'éolienne, le jardin du vent prend la forme d'une forêt métallique où les troncs des éoliennes rencontrent les prototypes explicatifs. Il est composé de l'éliotum, expositions d'éolienne et mise en scène du vent ; de l'observatoire, une plateforme sortant de la structure et proposant une vue sur le grand paysage. Passage ouvert et public, c'est le lieu de rencontre et d'accueil des jardins de Penfeld.

									AUX PORTES DE LA VILLE / PASSAGE KEROUAL AUX PORTES DE LA VILLE / PASSAGE KEROUAL AUX PORTES DE LA VILLE / PASSAGE KEROUAL
									Le jardin du compost
									Comme une réinterprétation des sites de
									compostage, le jardin du compost prend forme
	 LES JARDINS DE PENFELD UNE PÉPINIÈRE MÉTROPOLITAINE SUR LES RUINES DE PARC EXPO								sous une serre. La production de compost consiste en une valorisation des déchets du site : boues de curages mélangées aux déchets verts et agroalimentaires. L'espace étant inaccessible au sol, le public peut observer la production de	LES JARDINS DE PENFELD Structure métallique existante UNE PÉPINIÈRE MÉTROPOLITAINE SUR LES RUINES DE PARC EXPO
									compost depuis la promenade haute.	Margot Le Fourn
	1. Valoriser la biodiversité locale en partenariat	2. Connecter le parc Expo au bois	3. Transformer le site en	La galerie de la biodiversité locale et les
	avec le conservatoire botanique de Brest		de Keroual, un arboretum forestier	pépinière, planter les anciens parkings	trois jardins expérimentaux
	Conservatoire botanique 1 000 m² de serres 31 hectares de jardin			PR	1	2		Coupe BB	Entre valorisation, conservation et réactivation de la biodiversité locale, les jardins de Penfeld prennent place
	Jardins expérimentaux 9 000 m² de serres 77 hectares de jardin		Bois de Keroual	Parc Expo	Bois de Keroual		3 4 5	Serres	Le jardin du vent	sur les ruines du parc des expositions. Entourés d'une pépinière métropolitaine des plantes indigènes et acclimatées, les jardins sont conçus comme la proposition Le jardin de l'aquaponie
	4. Récupérer la structure métallique existante du parc Expo						Le jardin du vent d'un écosystème autonome, liant l'expérimentation de nouvelles techniques Le jardin du compost
									d'acclimatation, la production de graines
									Observatoire	et de plantes, et la sensibilisation du
									public sur les énergies renouvelables et la
									Promenade haute	biodiversité locale.
									Rampe aquaponique	Projeter un écosystème autonome, c'est
									répondre à la loi de Lavoisier : «Rien ne se
									perd, tout se transforme». C'est dans cette
									optique que sont mis en place les trois
									jardins expérimentaux et la galerie de la
									biodiversité.
									L'escalier du vent
									Élément transversal du projet, la galerie
									Le jardin de l'aquaponie	de la biodiversité locale est un passage,
									une connexion entre les trois jardins
	Coupe AA Du bois de keroual à Bellevue : les pépinières sur un plateau			0m 5m 10m	20m	Comme une serre de culture hors sol, le jardin de l'aquaponie est un laboratoire d'expérimentation sur de nouvelles techniques d'acclimatation des plantes. Cultures en lévitation et matériels scientifiques prennent place dans une ambiance	expérimentaux. Ceux-ci répondent La galerie de la biodiversité locale aux enjeux fondamentaux pour la reproduction du cycle d'un écosystème autonome : le compost, la production
									lumineuse, blanche et aseptisée. Conçu comme un	énergétique et la biodiversité. Ainsi on
	Bois de Keroual	Fort de Penfeld	Nouveau bois			Pépinières	laboratoire sous serre, le jardin de l'aquaponie est visible par le public depuis la promenade haute ou Penfeld la descente par la rampe de l'aquaponie.	trouve deux jardins sous forme de serres pour un contrôle de la température (le jardin du compost et le jardin de Bellevue
									l'aquaponie) et un jardin ouvert créant un
									passage (le jardin du vent).
									N	0	25 50 100 0m 50m 200	100m
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  Le quartier de Bellevue souffre d'une mauvaise réputation. Les grands ensembles ont tellement marqué les esprits et le territoire français que la ZUP de Brest a hérité de cette étiquette d'un quartier malfamé, qui isole. Caché derrière le flux autoroutier de l'avenue Victor le Gorgeu, Brest II reste un espace mal relié au reste de la ville et peu connu des Brestois.

			PASSAGE BELLEVUE
			ENTRE DEUX RIVES
	Mirele Syriani Veluza, Thomas Lonjon, Takeaki Sano
			Bellevue aujourd'hui
		La piscine dispose d'un	Partons de la place Napoléon III et
		hall tourné vers le vallon	tentons ensemble de descendre vers
		la Penfeld afin de découvrir le lien qui
		unit aujourd'hui le quartier à la rivière à
			travers son vallon.
	La source est libérée. Elle forme un bassin adossé à la nouvelle galerie du collège Il coule il coule le vallon...	Nouvelles entrées proposées	Des programmes de logements et activités supplémentaires finissent la place	
		Traitement en terrase.	
		Les logements	
		traversants donnent sur	
		les terrains de sports du	
	L'espace public paysager lie		vallon	
	le quartier à la Penfeld			
				N
	La Penfeld			
	regagne du terrain			
	sur l'ancien remblai		0	50m	100m
	La continuité de la rive			
	est assurée			
	102				103

S'il est vrai que le quartier est enclavé, aux limites de l'enfermement, et que certains espaces publics restent inhospitaliers, il cache une réalité plus nuancée. Tentons ensemble de découvrir en image ces lieux qui, s'ils n'ont pas le charme des vieux quartiers, se sont créé une identité bien à eux. Le marché devient permanent et structure l'espace de la place Il accueille également un parking pour le quartier Le tramway relie le quartier au reste de la ville La passerelle vient relier le parcours sportif et paysager du vallon à la Cavale blanche La place est débarassée des stationnements automobiles Le jardin central s'élargit et anime la place Le collège Kerhallet dispose d'un parvis sur le vallon. Les élèves animent et profitent du vallon L'enceinte est percée d'ouvertures discrètes, conservant l'intimité du jardin centenaire et permettent les déambulations le long du vallon Les vieilles halles de la Marine sont investies par des sports nautiques et abritent les arrets des navettes qui désservent la Penfeld et le MIM ENTRE DEUX RIVES / PASSAGE BELLEVUE Le vallon : la pièce manquante du parc sportif métropolitain 55 % des Brestois ont une activité sportive régulière. Pour 27 %, il s'agit d'un sport de nature. Si ces chiffres peuvent paraître impersonnels, ils expriment bien le potentiel de liaison d'une Penfeld au coeur des activités sportives de la ville de Brest, alors que le parc sportif actuel est fragmenté. Le sport aujourd'hui est un rapport au corps et aux autres qui est au centre de la réappropriation de soi avec les autres. La création de boucles de parcours, d'installations sportives connectées par des parcours de balade ouvertes aux sportifs qui s'approprient la ville par la course ou le vélo, permet un nouvel imaginaire de la métropole autour de la Penfeld.

  Telle une carte aux trésors L'attention particulière portée au fleuve, objet de notre étude, nous a placés dans une posture inverse de celle des habitants. C'est focalisés sur la Penfeld que nous sommes arrivés à Brest. Dès le premier jour, avant même de nous rendre sur notre site, nous l'avons parcourue de passage en passage, explorant tous ses versants et tous ses paysages. Elle nous est apparue inhérente à la ville, porteuse d'histoire mais également énigmatique. La Penfeld ne se livre pas au premier regard, il est nécessaire de l'apprivoiser pour la saisir dans son intégralité. Kervallon s'est révélé, à l'image de la Penfeld, un lieu mystérieux et séduisant, où l'histoire ne se saisit pas immédiatement mais transparaît. Petit à petit les mystères se sont comblés et le territoire s'est livré.

	PASSAGE KERVALLON
	EN SOUS-BOIS
	Sofiane Ouiddir, Elodie Collas, Lucia Raso Somolinos, Louise Loquais
	Le parc de Kervallon s'est découvert
	à nous tout doucement, à la manière
	d'une carte aux trésors, constituant
	naturellement notre site projet. Nous
	l'avons parcouru en long, en large et en
	travers, par l'interview des promeneurs
	et des jardiniers qui croisaient notre
	chemin. Et c'est alors au temps de
	l'analyse de nos investigations, que nous
	avons senti l'emprise du site sur nous,
	tel un envoûtement. L'analogie avec la
	«carte aux trésors» nous a permis de nous
	détacher quelque peu de cette magie, en
	considérant le lieu comme une unité à
	part entière, une unité à préserver dans
	tous ses caractères.

  Situé dans le Salou, en contre bas de l'UBO, le bâtiment fer est le premier bâtiment en fer de l'Arsenal de Brest. Il marque le passage de la Marine à voile à la vapeur, lui conférant ainsi une valeur d'innovation. Ce bâtiment est aussi à valeur symbolique et patrimoniale. Sa structure de style Eiffel, s'inscrit dans la continuité du mouvement de l'architecture initié au 19ème siècle. Bien qu'il soit fermé au public, ce bâtiment revêt une valeur symbolique très forte. Au delà des usages, il est venu transformer le paysage, et est devenu un marqueur de territoire au même titre que le pont de Recouvrance ou les tours de

								BÂTIMENT FAIRE
								UN CLUSTER DES MUTATIONS MÉTROPOLITAINES
								Kévin Chesnel
								LA GRANDE GALERIE	LE BISTROT	LE FORUM DES ÉCHANGES	LES ATELIERS	LA RUE DES ATELIERS	LE LEARNING CENTER
								MÉTROPOLITAINS	UNIVERSITAIRES
								Le Bâtiment Fer : Un symbole patrimonial
	PISTES D'ESSAIS ouvert	PISTES D'ESSAIS ouvert	TENNIS fermé	CONGRÈS fermé	TENNIS fermé PRODUCTION ouvert	CONGRÈS fermé	PRODUCTION ouvert
	TOURNOI DE FOOT EN SALLE ouvert	TOURNOI DE FOOT EN SALLE ouvert	TENNIS fermé	PRODUCTION ouvert	TENNIS fermé	PRODUCTION ouvert
	CONCERT	CONCERT		SPECTACLE		SPECTACLE
	fermé	fermé		ouvert		ouvert
								Quéliverzan. La cheminée disparue des ateliers
								des fonderies était par exemple un marqueur
								important de l'activité du site. Les logiques
								industrielles ont modelé les tarmacs du Salou.
								Dans l'optique d'une rétrocession du secteur
								du Salou, comment inventer de nouveaux
								usages tout en révélant l'esprit du lieu ?

Patrimoine du futur en contrebas de l'UBO Un symbôle patrimonial Le Bâtiment Faire

  Il fut un temps où il ne fallait pas attendre les grandes crues pour voir le Vallon de Kerinou se remplir d'eau. Nous, les enfants du Moulin à Poudre, lancions nos voiliers miniatures sur l'étang. Plus loin, les adultes s'occupaient au lavoir et les bovins s'hydrataient aux abreuvoirs.

	Mais où est donc passé l'eau de Kerinou ?
	Les versants du vallon perlent et l'eau s'écoule lentement
	dans les rigoles de la rue Portzmoger. Des stalactites se
	forment sous les arcs plein cintre du tunnel. Si un jour la
	tempête bretonne intervient, le ruisseau réapparaîtra dans
	toute son ampleur, venant inonder le Petit Billot jusqu'à
	haut niveau.

  4 VUES, 4 HAUTEURS, 4 FONCTIONS, 4 VITESSES La tour grise, les trois tours bleues se détachent fièrement sur le ciel brestois, comme un amer dans le paysage urbain. Élevées en 1954 sur les plans de Raymond Lopez, elles sont le marqueur d'un esprit d'avant-garde. Innovation et créativité scientifique sont les nouveaux fers de lance de Brest, et cela se voit ! Les quatre tours, points culminants de la ville, mixent désormais les programmes. Entre habitats, bureaux et commerces, des laboratoires, lieux de recherche sur les nouvelles technologies de la communication, trouvent place dans les plateaux orientés alternativement sur les Quais de la Penfeld, le cirque du Salou et Kervallon. Le piéton prenant la main sur la voiture, l'espace public fait remonter à la surface les remparts de la ville et fait remonter, en quelques instants, le passant à un belvédère stratosphérique.
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AUX PORTES DE LA VILLE / PASSAGE KEROUAL MICRO-FICTIONS Le jeu des plateaux Servi sur des plateaux, le passage Keroual déroule son menu : En entrée de ville ; Les bâtis hôteliers et hospitaliers s'empilent et appellent, rehaussés par les tours de Bellevue qui déstabilisent la ligne d'horizon ; En résistance ; Le Fort de Penfeld persiste dans un écrin de verdure, arrosé d'une coulée forestière locale ; En gourmandise ; Les douceurs de la Penfeld achèvent de lécher les plateaux, servies sur un lit d'algues au léger parfum iodé.

Depuis Bellevue, Lambé, Kerinou ou Plouzané, promeneurs et jardiniers affluent pour s'y rencontrer. Une parole échangée et Jean raconte son jardin, le quart de fleurs et trois quarts de légumes qu'il va bientôt y planter. Il parle de ses oignons qu'il mettra en terre, mais pas ici, il vient d'étendre du fumier! En lisère du bois de Keroual, ils sont nombreux les jardiniers. Certains, comme Jean, viennent y bêcher tous les jours "parce qu'un lopin de terre, ça s'entretient'' . D'autres s'y promènent plus occasionnellement, pour profiter d'un coin de verdure à l'écart des tours et barres de Bellevue. En lisère du bois de Keroual, l'été et ses barbecues transforment le bois jardinier en un lieu de festivité.

Le MIM est tenu par deux axes majeurs, premiers supports du flux alimentaire. Renaturée et rendue navigable, la Penfeld approvisionne le marché aux heures de marée haute, grâce aux nouveaux quais. Formée et dessinée, la route de Brest dessert les différents niveaux de la plate-forme et ses services par de multiples accès latéraux.Modeler la penteEn colonisant la pente, le MIM arrête le bois par l'artificialisation du paysage. Du plateau aux quais de la Penfeld, les fonctions se superposent et glissent vers la rivière. Conditionné par la topographie, le MIM est partiellement immergé dans la pente et se dévoile par les vitrines émergentes. Les couches du MIM constituent alors les nouvelles strates du paysage.Guider les cheminementsLa reconfiguration de la pente est l'occasion de repenser la mobilité piétonne, dans ce carrefour d'entrée de ville. La création d'un parking relais et la renaturation des plateaux sont de nouvelles polarités attractives et modifient les flux. Par le dessin de sentiers, le MIM se préoccupe de la petite échelle, guidant le piéton et donnant à voir le terroir et le territoire.

Un projet qui se construit au fil du temps...Le Passage de l'Université au cirque du Salou

Le monde de la Falaise L'interstice entre la falaise et la cité universitaire est un espace public plus intime créé grâce à une double-peau qui accentue l'horizontalité du lieu et redonne une échelle humaine à ce canyon entre rocher et béton.

Les circulations : interface physique UBO / Salou L'interface entre le cirque du Salou en bas et l'université en haut prend la forme concrète d'un passage du haut vers le bas. Ces circulations verticales sont ramenées en partie Nord de la structure afin d'optimiser les potentiels belvédères sur la grande vue côté Sud
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Les Ateliers Universitaires et la matériauthèque Les Ateliers universitaires participent à l'enjeu de développement de l'UBO sur les rives de Penfeld en offrant un espace d'expérimentation. A partir de la matière présente sur le site, des prototypes scénographiques, énergétiques... peuvent être développés au sein d'espaces flexibles.

La Tribune du Forum La tribune du forum est un élément à la fois fonctionnel, qui fait office d'escalier, mais aussi social. En effet, par sa forme de gradin, cet escalier habité devient le support de conférences publiques sur l'évolution de la métropole. Situé au coeur du forum, il se présente comme un lieu de débat mais aussi de représentation de la cité... en projet.

Traverser l'ascenseur urbain : l'atelier des apprentis

227 SUR LES TRACES DE L'HISTOIRE / PASSAGE KÉRINOU LES PISCINES DU SALOU UN PLATEAU MULTIMODAL DE JEUX, DE NIVEAU ET DE TRAITEMENT DES EAUX DU VALLON Hélène Le Corre La renaturation du Vallon Prenons pour hypothèse que l'enceinte du Salou serait rétrocédée dans une quinzaine d'années. Ce projet amène à réfléchir à l'avenir de cet espace et des bâtiments qui les occupent, notamment les entrepôts militaires et la cale de lancement du point du jour. Il s'agit de projeter leur inscription dans un contexte urbain en devenir. En faire un lieu de partage, de loisir, de découverte et de mémoire.

Si la porte de l'arsenal se libérait, le vallon viendrait directement s'ouvrir sur la rivière. La renaturation du site et la valorisation du patrimoine existant sont les axes majeurs du développement de ce projet. Débuser le ruisseau, dessiner un bassin de rétention serait à la fois l'occasion de valoriser un patrimoine hydraulique, mais aussi de lutter contre les nombreuses inondations. Il ne s'agit pas de s'inscrire dans une politique passéiste qui consisterait à faire réapparaitre les étangs et le ruisseau à l'identique d'il y a un siècle, mais de montrer les richesses qu'enferme ce vallon, de mettre en exergue l'eau ruisselant sur les coteaux et sur le bas coté de la rue Portzmoguer.